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C'EST LA 
RENTREE 76 ! 

Ce mat in , dix mil l ions 
c inq cent mille é lèves, 
des maternel les aux c l a s ­
s e s du secondai re , en ta ­
ment une nouvel le année 
scola i re . Cette année dé­
bute sous le signe du 
s o u s - é q u i p e m e n t , que ce 
soit a u niveau des écoles 
ou des maît res . 

L 'accuei l en maternel le 
risque de poser d'autant 
plus de prob lèmes que 
36 000 entants de p lus 
que l'année dernière y 
s o n t a t t e n d u s , ce q u i 
constitue la plus forte 
augmentat ion dans les ef­
fect i fs sco la i res . 

L 'autre v isage de la 
rent rée , c 'est le l icen­
c iement massi f des maî­
tres auxi l ia i res , dernière 
partie du plan de résorp­
t ion de l 'auxflariat. Se lon 
la S G E N C F D T . 10 000 
d'entre eux n'auront pas 
de postes cette année. 
D a n s le m ô m e temps , 
Haby expl ique que les 
c lasses seront moins sur ­
chargées , grâce â la. t i tu ­
larisation des maîtres a u ­
xi l ia ires I 

Enf in , dernier v isage de 
cette rentrée qui a déjà 
coû té très cher en équi ­
pements scola i res pour 
les fami l les populaires, la 
mise en place de la ré­
f o r m e H a b y . O f f i c i e l l e ­
ment , cel le -c i attendra 77, 
l 'année 76-77 étant une 
année de t ransit ion. De 
fa i t , la ré fo rme Haby se 
met en place petit è petit. 

Barre à 
la télé : 

« I l faut un effort 
courageux.... Je 
vous dirai tout le 
22...» 

Le l i cenc iement des maî­
t r e s a u x i l i a i r e s , c o n s é ­
quence de la « rentab i l i ­
s a t i o n » de l 'école en est 
un aspect . Ma is le renfor­
cement des pouvoirs des 
chefs d 'établ issement est 
déjà entré dans les fa i ts , 
les fe rmetures de l ycée 
devant le puissant m o u ­
vement de lutte contre la 
ré fo rme engagé par les 
col légiens et les lycéens 
l'ont assez p r o u v é . 

S o u s c e s trois aspects , 
et pr incipalement sur le 
dernier qui est le vaste 
projet de la bourgeoisie 
d'adapter l 'école à sa s i 
tuation de cr ise, la ren­
trée scolaire 76 doit être 
placée sous le signe des 
luttes. 

Lutte contre l 'école et 
l 'enseignement au rabais. 
Lutte cont re la ré fo rme 
Haby, cont re une é c o l e 

d i rectement a u serv ice du 
patronat , une école d 'em­
brigadement idéologique. 
Lut te pour une école a u 
serv ice du peuple. 

SON PLAN 
CONTRE 
LES 
T R A V A I L ­
LEURS EST 
PRÊT ! 

Giscard reprochait à 
Ch i rac de parler t rop 
peu . On ne pourra pas 
faire le même reproche à 
Barre , qui depuis son 
entrée en fonct ion, m u l ­
tiplie les déc larat ions à la 
presse et à ta té lév is ion , 
même pour ne r ien dire. 
S e s premiers m o t s après 
sa nominat ion avaient 
pourtant été pour dire 
qu'il serait é c o n o m e de 
ses paroles. 

Suite p. 6 

DES CENTAINES 
DE MILLIERS DE 
TRA VAILLEURS 

CHINOIS DEVANT 
LA DÉPOUILLE 
MORTELLE DE 

MAO TSÉ TOUNG 
Ils étaient plus de 50 000. 

samedi , venus de toute la 
Ch ine pour s ' incl iner de­
vant la dépoui l le du prési ­
dent Mao. A l 'entrée de la 
sal le de cérémonie , au 
Pala is du Peuple à Pék in , 
une large banderole porte 
ces mots ; « r e s t o n s fidèles 
aux dernières volontés du 
président Mao pour mener 
jusqu'au b o u M a c a u s e de 
la révo lut ion prolétar ien­
n e » . Dans la sa l le aux 

murs tendus de c rêpe noir, 
couvert du drapaau d u 
P a r t i C o m m u n i s t e C h i ­
nois, le président Mao 
repose. Des combattants 
de l 'armée populaire de 
l ibération de Chine m o n ­
tent la garde é ses côtés. 

L'abondance des couron­
nes atteste l 'affection pro­
fonde du Part i , de l 'armée 
et de tous les peuples des 
d i f f é r e n t e s n a t i o n a l i t é s . 

Suite p. 8 

CONTRE KISSINGER EN TOURNÉE EN 
AFRIQUE AUSTRALE 

Trois jours 
de grève générale 

à Soweto 

La Résistance 
Palestinienne 

ne se pliera pas aux 
exigences syriennes 

Voir p. 7 
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CONTRE LES CRIMES DE LA POLICE ESPAGNOLE 
Après la manifestation de 200 000personnes 

samedi à Barcelone 

HIER, GRÈVE GÉNÉRALE DE 
24 H DANS LE PA YS BASQUE 

Le 11 septembre 1714, 
malgré la résistance opi­
niâtre de la ville en armes, 
les troupes franco-espagno­
les de Philippe V, le premier 
des rois bourbons, mettait 
fin au siège de Barcelone en 
investissant la ville. 

Peu de temps après, ce 
grand ancêtre de Juan 
Carlos abolissait les institu­
tions catalanes. 

Pour le peuple catalan, ce 
jour de défaite est devenu 
chaque année celui de la 
lutte pour ses droits na­
tionaux. 

1976 n'a pas failli à la 
tradition. 

La route de Barcelone è 
Saint-Boi, dans la grand* 
banlieue a été bloquée pa' 
un gigantesque ombouteil 
lage, samedi dernier. Mal 
gré le choix du lieu, parti­

culièrement mal desservi, 
imposé par le gouverneur 
de la capitale catalane, ce 
sont plus de deux cent mille 

personnes qui se sont con­
centrées là-bas, à l'appel de 
la quasi-totalité des forces 
politiques et sociales du 

pays. Dans le même temps, 
des rassemblements analo­
gues se tenaient à Terrassa 
et à Girone. 

Suite p. 8 
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L H O M M A G E A M A O T S E T O U N G 
TÉMOIGNAGE DES CINÉASTES 

JORIS IVENS ET MARCELINE LORIDAN 
Joris Ivens, cinéaste révolutionnaire, a tourné de nombreux films, toujours du côté des 

peuples et nations opprimées. En 1930, il était en Union Soviétique, et réalisait quelques films 
au service du peuple soviétique dont nLe chant des héros». Puis quelque temps après, de 
retour en Belgique, il tourne «Borinage», film de soutien è la lutte des mineurs. En 1937, 
pendant la guerre d'Espagne. Use trouve aux côtés des républicains espagnols dans leur lutte 
contre /es fascistes et tourne «Terre d'Espagne». Jugeant alors que le combat contre le 
fascisme se déroulait également de l'autre côté du globe, il se rend en Chine pour filmer la 
lutte du peuple chinois contre l'envahisseur japonais. Là il a de nombreux contacts avec le 
Parti Communiste Chinois. 

Après plusieurs films dont un aux USA et un en Indonésie alors en lutte contre le 
colonialisme des Pays-Bas, d'où il est originaire, et d'autres sur les pays d'Europe de l'Est, il 
est invité par les cinéastes chinois en 1958. 

Après un travail d'étude, il réalise «Six cent millions avec vous» qui montre la puissante 
mobilisation du peuple chinois manifestant contre le débarquement américain au L iban. 

A partir de 1965, avec Marceline Loridan, il va mettre sa caméra au service des peuples 
d'Indochine en lutte contre l'impérialisme US. C'est «Le ciel et la terre» en 65, le 
«dix septième parallèle» en 67, et «Le peuple et ses fusils» en 68. 

A la suite de plusieurs séjours en Chine sur une période de dix-huit mois, il va alors réaliser 
son cinquantième lilm : «Comment Yukong déplaça les montagnes» qui montre la vie des 
masses chinoises et leur intense participation à la vie politique du pays. 

Pour Joris Ivens, on n'est pas un militant révolutionnaire sans être armé de la théorie 
marxiste-léniniste et ceci vaut également pour un cinéaste militant. Pour lui : «Chaque 
cinéaste ou groupe de cinéastes, qui «/eut faire des films militants doit bien définir sa place et 
sa position politique. Les mêmes questions fondamentales se posent à lui : pour qui faire des 
films ? En vue de quel résultat ? Comment ot avec quels moyens ? 

Il faut commencer par être un militant tout court, sans caméra, engagé dans la lutte 
politique de chaque jour. Chercher, découvrir, décider où la caméra va fonctionner. Un œil 
voit la réalité à travers le viseur de la caméra, tandis que l'autre reste grand ouvert sur tout ce 
qui se passe autour de la petite image enfermée dans le cadre. Un troisième œil, si l'on peut 
dire, doit être fixé sur le futur. S i la caméra est l'arme du cinéaste militant, il faut aussi savoir 
que, dans certains pays, à certaines périodes, dans certaines circonstances, la lutte pour la 
libération des peuples et la révolution socialiste exige une autre arme : le fusil». 

Nous publions ici le témoignage de Joris Ivens et Marceline Loridan après l'annonce de la 
mort du Président Mao Tsé- Toung. 

— Quotidien du Peuple 
Peux-tu nous parler de la 
Chine, lorsque tu t'y es rendu 
pour la première fois ? 
— J . l . : J e suis allé en 
Chine pour la première 
fois en 1938. J e voulais 
faire un documentai re f i l ­
m é sur la lutte du peuple 
chinois contre l ' invasion 
japonaise . Pour nous mi l i ­
tants révo lut ionnai res , en 
Europe et aux E ta ts -Un is , 
cet te lutte était la même 
sous d'autres formes, que 
la lutte du peuple espa­
gnol contre le putsch de 
Franco, aidé par Hitler et 
Mussol in i . A l'autre bout 
d u monde, c'était la même 
Jutte contre l'axe Berl ln -
R o m e - T o k y o qui ex istai t 
à cet te é p o q u e . 

J ' a i connu une Chine 
misérable, de nombreux 
mendiants , une désorga ­
n i s a t i o n c o m p l è t e , d e s 
épidémies sévissaient non 
seulement à Changaï et à 
Pék in occupés par les J a ­
ponais , mais aussi dans le 
centre de la Chine. J e suis 
resté neuf mois et j ' a i vu la 
c ruauté , la brutal ité de 
l 'armée japonaise. 

—QdP : Comment se mani­
festait la mobilisation opérée 
oar le Parti communiste ? 
— J . l . : Nous avons ren­
c o n t r é d e s g e n s q u i 
avaient entrepr is la lutte 
contre cette misère , qui 
avaient conf iance dans le 
peuple. C'était le Part i 
Communis te qui puisait 
toute sa force dans la 
peuple, dirigeait tout l'ef­
fort contre l 'envahisseur 
et organisait la lutte con ­
tre lui pour une vie plus 
l ibre. 

Les paysans m'ont par­
lé : après huit années de 
lutte, les gens n'avaient 
plus peur de dire ce qu' i ls 
pensaient. Les paysans 
n'avaient plus peur des 
soldats. Pendant deux mi l ­
le a n s , les soldats enva­
hissaient les campagnes , 
pillaient les récol tes , vo­
laient les poulets , les co­
c h o n s , emmenaient les 
f e m m e s , les f i l les . Mainte­
nant, l 'armée, les soldats 
étaient des a m i s . Quand 
ils prenaient une porte 
pour transporter u n bles­
sé, le lendemain , ils ve ­
naient remettre la porte, 
en l 'ayant réparé a u préa­
lable. Ils vér i f iaient que le 
paysans avait assez de 
poulets pour sa fami l le , 
avant de lui en acheter u n . 
C'est l 'application des rè­
g les formulées par Mao et 
l e C o m i t é C e n t r a l d u P C C . 
Aujourd 'hui , nous l 'avons 

constaté , c e s tradit ions 
révo lut ionnai res sont v i ­
vantes dans l 'Armée Po­
pulaire. D a n s toute la 
Chine, c 'est aujourd'hui 
c o m m e c'était è Yenan. 
Les soldats ont leurs pro 
près terrains pour produire 
leurs légumes , pour leur 
bétai l . I ls n'ont jamais 
v é c u en parasite v is -à -v is 
de la populat ion, a u con ­
traire. 

-QdP : Les écrits de Mao 
sur la littérature et l'art vous 
ont aidé dans votre travail et 
votre réflexion sur le rôle du 
cinéaste révolutionnaire. 
— J . l . : Les écr i ts de Mao 
sur la l i t térature et l'art 
sont parus très v i te aux 
E ta ts -Un is . Ce fut une 
chose excel lente, non s e u ­
lement pour moi , mais 
pour tous ceux qui veulent 
mettre l'art au serv ice de 
la lutte des peuples pour 
l ' indépendance, a u serv ice 
de la lutte des c lasses . 
C'était un grand apport : 
j'y retrouvais des choses 
que j ' ava is c o m m e n c é à 
sent i r dans ma pratique et 
dans ma v ie mil i tante dans 
la c lasse ouvr iè re . Ma is 
cela allait bien au -de là . Les 
principes que Mao avaient 
dégagé m'ont aidé durant 
tout m o n travai l depuis . 
J ' a i toujours sur moi c e 
petit l ivre : les idées qui s'y 
trouvent sont vraiment 
universel les . Il n'est pas 
seulement valable pour la 
Chine. Pour mettre son art 
au serv ice du peuple, il ne 
faut pas hésiter â travailler 
dans le peuple, pour con ­
naître toujours mieux sa 
lutte. 

Il faut relire ce l ivre. 
D a n s la soc ié té bourgeoi­
s e , quand on a lu un l ivre, 
on croit savoir ce qu' i l y a 
dedans. Ce n'est pas v ra i . 
Il faut après une certa ine 
pratique, par exemple au 
bout d'un a n relire c e l ivre. 
J ' a i appris en Ch ine que 
pour ne pas avoir de 
conna issances superf ic ie l ­
les, i l faut lier théor ie et 
pratique 

-QdP : Qu'est-ce que re­
présente Mao Tsé Toung 
pour vous ? 

- S a vie est liée à c in ­
quante années de vie du 
peuple ch ino is . Mao est 
un h o m m e ent ièrement lié 
à la vie de son peuple. Il 
est important auss i de 
noter qu'il a toujours refu 
sé les luttes personnelles. 
A chaque étape impor­
tante de la vie polit ique de 
la Ch ine , il a fait appel au 
peuple. Il a imposé le front 

En 1938, je voulais faire un documentaire sur la lutte du peuple chinois contre l'invasion 
japonaise. 

uni a u Kuomintang parce 
qu' i l a fait appel a u peu­
ple chinois qui , dans son 
ensemble , c o m m e le P C C , 
voulait l 'unité pour lutter 
contre l ' invasion japonai­
s e . De m ê m e , en 1927, a u 
moment o ù l'on ne parlait 
que de la lutte dans les 
v i l les , il est parti rejoindre 
les paysans , les plus pau­
vres . C'est vers eux qu'il 
s 'est t o u r n é et à partir de 
là qu' i l a p o s é tous les 
prob lèmes. Le peuple ch i ­
nois sait tout c e l a , connaît 
bien le rôle de Mao Tsé 
T o u n g , les rapports qu' i l a 
établ is a v e c les m a s s e s . I l 
a toujours mont ré dans les 
faits qu'il faisait toujours 
conf iance a u peuple. Il l'a 
p r o u v é encore dans la 
Grande Révo lu t ion Cul tu ­
relle Prolétar ienne, o ù il a 
fait appel à la révolte du 
peuple contre tout ce qui 
tirait en arr ière, v e r s le 
retour a u cap i ta l i sme. 

S a n s l ' intervention déci ­
s ive de Mao et du P C C , il 
n'y aurait pas eu de lutte 
contre les J a p o n a i s de la 
part du Kuomintang . Il ne 
faut pas croire que Mao 
est seu l , mais il a catalysé 
au se in d u Part i , les posi­
t ions justes . I l a parfois été 
m i s en minor i té , parce 
qu' i l avait un autre point 
de vue. que le point de vue 
dominant . I l ne faut pas 
oublier c e l a . Mao est le 
contraire d'un dictateur 
qui se maint ient a u pou­
voir pour un temps , mais 
disparaît . 

C 'est parce que Mao a 
s u montrer pourquoi le 
Front Uni était nécessaire 
que les m a s s e s s 'en sont 
sa is i et sont descendues 

dans la rue pour obliger 
T c h a n g K a i - C h e k à l'ac­
cepter . Ce n'est pas un 
décret , un bout de papier 
qui a déc idé de cet te 
polit ique, mais les mani ­
festat ions de m a s s e à 
Nankin , à Pék in , partout 
o ù c'était possible à l'é­
poque. I l ne faut jamais 
l'oublier. 

-QdP : Le peuple n'est pas 
désespéré par la disparition 
de Mao ? 
— J e ne crois pas . Il a une 
é n o r m e peine. J e crois 
qu' i l a une inqu iétude 
légi t ime, parce que Mao 
avait u n prestige é n o r m e , 
il jouait un grand rôle pour 
unif ier , son prestige pesait 
de tout son poids. M a i s il y 
a une chose qu' i l faut 
retenir, tout à fait excep­
tionnelle dans l 'histoire, 
c 'est la Grande R é v o l u t i o n 
Culturel le, quand tes dir i ­
geants ont fait appel à la 
révo l te du peuple. 

C'est la vo lon té d'armer 
idéo log iquement et polit i ­
quement le peuple, qu' i l 
soit toujours plus cons­
cient . C'est ce que nous 
avons découver t lors de 
notre séjour en Ch ine . Les 
gens étaient consc ients de 
leurs erreurs , de leurs fa i ­
b lesses , et s 'armaient au 
cours d'un puissant mou­
vement pour maîtr iser la 
théor ie . Non pas de façon 
abstraite, mais pour maî­
triser son dest in , on maî­
trise la théor ie , pour uni­
fier le peuple, pour résou­
dre des quest ions auss i 
déc is ives que : qu 'est -ce 
que la voie révo lut ionnai ­
re ? Quel travai l concret 
entreprendre pour la sui­
vre ? 

— QdP : C'est ce que vous 
voulez montrer dans vos 
films? 

- J . l . et M.L. : Sur le 
plan internat ional , il ne 
faut pas oublier que la 
Ch ine a été partie pre­
nante de tous les grands 
m o m e n t s de l 'histoire m o ­
derne. Mao Tsé Toung a 
fait que la Ch ine était dans 
le c a m p des forces d é m o ­
crat iques pendant la deu­
x ième guerre mondiale . 

Ensu i te , la Ch ine , a v e c 
l 'Albanie, a pris la res ­
ponsabi l i té historique de 
rompre et de dénoncer 
l ' impérial isme sov ié t ique 
et le rév is ionn isme. C'est 
un é lément capital de la 
lutte a u v ing t ième s ièc le . 
Les peuples des pays de 
l 'Est en seront sans doute 
un jour reconnaissants à la 
Ch ine et à l 'Albanie. A u ­
jourd 'hui , les peuples du 
T i e r s - M o n d e d é n o n c e n t 
l 'hégémonie des deux su ­
per -pu issances , a lors qu'il 
y a quelques années , les 
Chinois étaient les seuls à 
formuler cette analyse qui 
est de plus en plus cou ­
rante car de plus en plus 
vér i f iée. 

L a Ch ine a m o n t r é a u 
monde entier que le so­
c ia l i sme n'avait r ien à voir 
a v e c l ' U R S S a c t u e l l e , 
qu'en dehors de l ' impé­
r ia l isme et l ' U R S S il était 
possible de créer autre 
chose . 

E n f i n , Il ne faut pas 
oublier le rôle de base 
arrière de la Chine pour le 
Viet Nam. E n dehors de 

leurs heures de t ravai l , les 
gens s e mobil isaient pour 
produire pour te Viet N a m . 
Ce n'était pes un simple 
sout ien d 'Etat à E ta t , mais 
la mobi l isat ion de tout u n 
peuple pour aider la lutte 
d'un peuple f rère . 

Il n'y a pas de « soc ia ­
l i sme c h i n o i s » . Ce qui est 
réalisé en Ch ine a des 
a s p e c t s spéc i f iques liés à 
l 'histoire, à la cu l ture ch i ­
noises. Ma is dans la le ­
ç o n ch ino ise , il y a des 
aspects un iverse ls , extrê ­
m e m e n t importants , c o m ­
m e les rapports v i l l e - cam­
pagne, t ravai l manuel - in ­
te l lectuel . La t ransforma­
t ion des inte l lectuels , l 'u­
nion des ouvr iers avec les 
inte l lectuels , la gestion 
des entrepr ises ; la f a ç o n 
de résoudre la contradic ­
tion entre centra l isme et 
démocrat ie sont autant 
d 'aspects universe ls déci ­
s i f s . 

D a n s la mesure o ù la 
bourgeoisie perçoi t que 
c 'est vraiment le social is ­
m e , elle e s s a i e de l'é­
vacuer en disant : c 'est le 
« s o c i a l i s m e c h i n o i s » sous -
en tendu , il n'est possible 
qu'en Chine. 

A v a n t , on disait la 
Ch ine de M a o , c'est é p o u ­
vantable , aujourd'hui , on 
dit : la Ch ine sans Mao, 
c'est épouvantab le . C'est 
une f a ç o n de dire, qu'est-
ce qui nous attend a v e c la 
Ch ine ! D a n s un autre 
s e n s , je crois qu' i l se pas ­
sera encore beaucoup de 
choses en Chine des 
bouleversements ont lieu 
là-bas a v e c une société en 
p l e i n m o u v e m e n t d o n t 
tout un peuple d i r igé par 
un P C luc ide, a f f ronte 
sans crainte les contradic ­
t ions pour les résoudre . 

J e crois que Mao lu i -
m ê m e disait que savoir s i 
la Chine restera rouge o u 
non n'est pas un p rob lème 
immédia t , qu' i l faudra des 
dizaines d 'années pour ré­
pondre à cet te quest ion . 
D'autre part , la R é v o l u t i o n 
Culturel le et les grands 
bouleversements qui ont 
su iv is ont complè tement 
régénéré le Part i C o m m u ­
niste Ch ino is . O n a l ' im­
pression en l isant la presse 
que les commentateurs 
bourgeois sont pris a u 
d é p o u r v u . Ils n'y c o m ­
prennent r ien , je su is per­
suadé qu' i ls n'y compren ­
nent r i e n » . 

Recuei l l i par 
Paule S A C O N N E T 
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POLITIQUE 
LES SONDAGES PRÉPARENT 

LE PLAN BARRE 

Ils veulent faire accepter le blocage des salaires 

Le Point (avec J ' IFOPI et l 'Express (avec la 
S O F R E S I ne pouvaient fa i re autrement que de 
centrer leurs sondages de la semaine sur le plan 
d'austérité en préparat ion , sur le « p l a n B a r r e » . A u 
delà de l 'actual i té, ces sondages sont une partie de 
tout un arsenal de moyens mis en œ u v r e pour faire 
accepter l'idée d'un plan d'austér i té , at a n même 
temps pour trouver les moyens les plus « I n d o l o r e s » 
de le faire passer . 

Il serait difficile, môme par 
un habile enchainement de 
questions de ne pas recon­
naître le mécontentement 
général, et l'inquiétude face à 
l'année qui vient. Dans le 
Point, 86 % des sondés 
pensent que les prix aug­
menteront plus que l'année 
dernière, et dans l'Epress, 
79 % des sondés estiment 
que la situation économique 
est très grave. 

Une fois reconnue cene 
vérité qu'un sondage aurait 
bien de la peine à cacher, il 
s'agit de la minimiser et de 
l'utiliser. En demandant aux 
sondés «s'ils sont prêts à 
faire des sacrifices». 68 % 
estiment que ce n'est pas à 
eux de le faire. Les commen­
taires sont alors du genre : 
«l'opinion est contradictoire, 
elle estime que la situation 
est grave, mais ne veut pas 
faire de sacrifices. Il faudrait 
savoir...a 

Le sondage du Point est lui 
a la recherche d'un «consen­
sus» . Aussi parle-t-il d'un 
éventuel blocage des prix 
(79 % de réponses favora­
bles! en enchainant aussitôt 
sur un éventuel blocage des 
salaires La question est 
évidemment piège : on rabâ­
che depuis des semaines que 
la cause de l'inflation est *da 
course entre les salaires et les 
priic». que blocage des prix et 
N-, sjlaires vont ensemble 

(même si toutes les dernières 
années montrent que le 
blocage est au niveau des 
salaires, pas des prix), et on 
s'adresse à des gens qui 
viennent de se montrer favo­
rables à un blocage des prix. 
La réponse est quasiment 
téléguidée : 49 % das sondée 
se retrouvent favorables è un 
blocage daa revenus. 

Ainsi démontée, la ficelle 
de l'opération paraît grosse. 
Elle est puun..1,1 très large­
ment reprise sous la forme : 
«Un français sur deux est 
favorable à un biocage des 
revenus». Notons au passage 
l'escroquerie qui passe du 
résultat du sondage â « l 'opi -
nion des français». 

Cela fart tout è lait l'affaire 
de Barre, évidemment. 

L'autre aspect de ces 
sondages est de tater le 
terrain sur d'éventuelles me­
sures contre l'inflation, puis 
que le plan Barre est toujours 
secret. Le Point a établi toute 
une liste de mesures, è la 
suite du blocage des revenus 
dont nous avons déjà parle. 
Blocage des salaires au des 
sus de 7 000 F ; majoration 
de l'impôt pour les loyers 
ayant plus de 6 000 F de 
revenus, impôt amodéré» sur 
le capital, aide aux agri­
culteurs et impôt exception­
nel.. . La panoplie des mesures 
de blocage des revenus s'aff i 

LES TRUCS DU SONDAGE 

Il est un point sur lequel Express et Point sont 
contradictoires ; les chances de réussite du plan Barre. 
Mais toute l'astuce vient de la question : l'Express, qui 
teprésrnte un courant politique qui. bien qui- dans lu 
majorité, ne bénéficie pas de sinécures mmisténelles, 
veut donner des leçons. Aussi la question porto t elle sur 
/es «mesures» du plan anti-inflation. Ces mesures ne sont 
pas connues, et jusqu'à présent, aucune «mesure» n'a 
diminué l'inflation. D'où une réponse sceptique i65% des 
sondés pensent que ce sera inefficace). Le Point, tournai 
gouvernemental pose sa question différemment, en la 
centrant sur l'homme Raymond Barre, sur cet homme 
dont tout le monde a dit du bien, y compris le PS. 
Aussi. 44% des répondeurs pensent qu'il «a des chances 
de réussir». Et voilà, le tour est/oué 

QUAND LA REALITE APPARAIT 
QUAND MEME 

Une des questions posées par la S O F R E S pour 
l'Express a suscité 9 7 % de réponses. C'est très rare, et 
cola veut dire quelque chose •: 

A votre avis, parmi les catégories suivantes, quelles 
sont les deux qui subissent le plus /'inflation ? 

Les ouvriers 6 7 % 
Les agriculteurs 3 3 % 
Les retraités 6 7 % 
Les commerçants 7 % 
Les cadres 7 % 
Les patrons 3 % 
Les professions 
libérales 4 % 
Ne sait pas 3 % 

ne ainsi. Car en la matière, les 
recettes ne sont pas nouvel 
tes, et ce n'est que sur un 
dosage de chacune d'elles 
que Barre peut fouet. Le 
sondage peut donner quel 
ques éléments sur le dosage, 
mais surtout accrédite l'idée 
qu'en dehors des recettes 
Barre, il n'est pas d'autre 
moyen de sortir de la situa-
lion actuelle. 

Il est caractéristique , que 
la seule question posée sur 
une éventuelle forme de 
lutte porte sur « la grève de 
l'impôt», forme de lutte 
dont te caractère poujadiste 
est aussitôt souligné par le 
commentateur du sondage... 
Aucune question, bien évi 
demment, sur la lutte des 
paysans (mais dans quelle 
proportion sont ils roprésen 
tés dans les échantillons de 
l'IFOP ou de la S O F R E S ?l . 
ou sur une solidarité fondée 
sur la lutte commune entre 
travailleurs des villes et de la 
campagne. 

Nous voilé on tout cas 
prévenus : le plan Barre 
tournera autour d'un bloca­
ge des salaires, avec quel 
ques autres mesures plus ou 
moins opérantes, et un sau­
poudrage de «réduction de* 
inégalités». Les sondages 
ont commencé è préparer le 
terrain, mais c'est è des 
moyens d'intoxication enco­
re plus importants qu'il faut 
s'attendre. 

Er icBREHAT 

e P È R E L A C H A I S E : 
L E S « T O U R I S T E S » 
DU K G B . I 
Samedi, alors que la 

manifestation en hom­
mage au camarade Mao 
Tsé-Toung arrivait au 
Père Lachaise, un parti 
cipant de la manifesta­
tion remarquait une 
voiture immatriculée 
«Corps Diplomatique». 
N° 109 CD 130 qui se 
garait discrètement 
dans une rue voisine. 
Deux individus descen 
datent alors du véhicule 
et s'approchant de la 
manifestation tentent 
d'en prendre des pho­
tos. Des explications 
sont alors demandées à 
ces photographes qui 
répondent qu'ils sont 
touristes... tchèques. 

Lorsque la remarque 
leur est faite qu'ils des­
cendent d'une voiture 
diplomatique, ces mes 
sieurs sont bien embar 
rassés. 

Le service d'ordre de 
la manifestation les re 
conduit a leur voiture, 
ils n'ont plus qu'à aller 
faire état de leur échec 
auprès de leur maitre 
soviétique 

L'UNION DE LA GAUCHE 
AVANT LES MUNICIPALES 

Près de deux ans après son déc lenchement , la 
querelle entre le P S et le P C F semble s 'estomper. 
Lancée en octobre 74 après des é lect ions législa­
t i ves partielles qui avaient conf i rmé la prééminence 
du P S dans l'union de la gauche, la polémique 
casse à l 'approche des é lect ions municipales et 
a lors que les légis lat ives de 78 se profilent è 
l 'horizon. Elle s 'achève sur la reconnaissance provisoi­
re par le part i de Marcha is de la supér ior i té du P S dans 
l'union de la gauche. 

Il y a deux ans. le PCF 
réagissait violemment à l'af­
firmation de la volonté du 
PS de rééquilibrer à son 
profit l'union de la gauche. 
Marchais dans L'Humanité 
du 10 octobre 74 écrivait : 
*// faut bien constater que le 
slogan «rééquilibrer» la gau 
che signifie qu'on veut ga­
gner, non pas sur la droite, 
mais sur le Parti commu 
nistè ; qu'on veut se renfor­
cer non pas aux dépens de 
la droite, mais au détriment 
du Parti communiste». 

C'était le début d'une 
longue et violente querelle 
entre les deux patenaires. 

« A U C U N E DEMANDE 
E X C E S S I V E » 

Samedi, au cours de son 
comité deecteur, le P S réaf 
firme : «Pour les élections, H 
faut maintenir la présence et 
la pnmauté du PS, condition 
sine qua non du succès de 
la gauche... Pendant les dix 
huit mois qui viennent, il 
faut que le PS s'affirme en 
tant que tel et comme le 
premier parti de l'union de la 
gauche». Cette déclaration 
pourtant semblable à celle 
qui avait provoqué les réac­
tions du PCF , n'amenait 
cette fois aucune réplique. 
Interrogé par les journalistes 
è la Courneuve. Marchais ne 
se formalise pas des préten 
tions du PS et se félicite de 
l'accord sur tes municipales 
La situation du PCF dans 
l'union de la gauche lui 

convient. «Mous ne formu­
lons, contrairement à ce 
qu'on a pu dire, aucune 
demande excessive. Nous 
voulons notre place, pas 
plus, mais toute notre pla­
ce». 

C'est a dire que te PCF se 
satisfait auiourd'hui d'une 
situation qu'il disait ne pas 
admettre il y a deux ans : la 
domination du P S sur 
l'union de la gauche, et te 
PCF prisonnier dans cene 
union. Les deux ans de lutte 
pour «élever la qualité de 
l'union» n'ont pas empêché 
le P S de confirmer ses 
ambitions, mais è l'approche 
des élections le PCF ne peut 
laire autrement que de l'ac­
cepter. Toute sa stratégie 
passe par ta victoire de la 
gauche aux élections et 
suppose donc te maintien de 
l'alliance avec te P S . 

Le PCF prétend avoir impo­
sé au PS un accord pour les 
municipales, il s'était indigné 
quo la presse ait annoncé 
son Mlhivnnni ,iu« exigences 
du P S . C'est pourtant bien 
ce qui s'est passé. Non 
seulement il ne proteste pas 
après la décision du comité 
directeur du PS de rôpri 
mander les fédérations qui 
ont décidé que des listes 
communes seraient présen­
tées dans toutes les munici­
palités de leur département 
dès te premier tour, mais il 
en est réduit h espérer que 
le PS appliquera l'accord : 
«Si cela ne dépend que de 

nous, des listes d'union 
pourront être constituées 
dans toutes les communes 
de France». C'est bien un aveu 
puisqu'il accepte aujourd'hui 
ce qu'il refusait svec vôhô 
mence il y a deux ans. 

UNE OPPOSITION 
RENFORCÉE 

A L 'ÉLARGISSEMENT 
DES L U T T E S 

Cene attitude électoraliste 
aura des conséquences sur 
les luttes des travailleurs. 
Elle signifie que pour le PCF 
tout doit être subordonné 
eux futures élections. Au 
plus fort de sa quereae. H 
avait essayé de profiter des 
luttes ouvrières pour afiir-
mer sa force, son emprise 
sur les masses et renforcer 
son poids par rapport à son 
partenaire. Dans la mesure 
où les lunes lui étaient 
utiles, il ne s'y opposait pas 
systématiquement et de front, 
mais cherchait è les contrô­
ler. Maintenant, son attitude 
par rapport aux luttes sera 
différente, il ne s'agit pas 
pour lui de montrer son 
poids dans la classe ouvrière 
mais de gagner de l'influ­
ence dans d'autres couches: 
cadres, techniciens, petits 
patrons.. D'autre part pour 
que l'union de la gauche 
remporte tes élections, I 
faut éviter tout mouvement 
de grève trop important qui 
effrayerait l'électorat qui ba­
lance entre la gauche et la 
coalition présidentielle. Il fe­
ra donc tout pour freiner les 
luttes, pour empocher leur 
développement. Dans leurs 
luttes, les travailleurs de­
vront donc affronter encore 
plus directement le PCF . 
C'est l'occasion pour dota 
cher du PCF tous ces tra­
vailleurs pour qui il est 
important de riposter dès 
aujourd'hui au plan de crise 
de la bourgeoisie. 

Serge LIVET 

La loi royer ne sera pas remise en cause 
Lundi, Barre a confirmé è la confédération nationale des 

artisans ce qu'il avait déjà dit d la confédération des PME, d 
savoir que la loi Royer ne serait pas remise en cause. 

La loi Royer qui réglemente l'implantation des grandes 
surlaces a interdit è plusieurs reprises la réalisation de 
supermarchés. Les experts travaillant à l'élaboration du 
plan anti-inflation suggérait que cette loi soit abrogée afin 
que les supermarchés puissent s'installer librement pour 
concurrencer tes petits comme'çants et faire pression sur 
les prix de détail. Mais une telle remise en cause aurait 
l'inconvénient de mécontenter les petits et moyens 
commerçants et électoratement. ese pourrait faire perdre 
des voix au gouvernement. 

LES DIFFICULTÉS DU REDÉPLOIEMENT 
L'impérialisme français, tace è la volonté des pays du 

Tiers-Monde de mettre tin au pillage de leurs matières 
premières et d'en exiger une juste rémunération, a fondé sa 
stratégie économique sur l'exportation de biens d'équipe­
ment vers les pays du Tiers Monde. Mais le redéploiement 
se heurte ô une concurrence de plus on plus vive sur les 
marchés internationaux. Le dernier numéro d'une revue 
spécialisée révèle qu'en 75, si les exportations ont 
progressé de 2 % en valeur, elles ont diminué de 5 % en 
volume. La concentration parmi les entreprises expor­
tatrices s'est accrue. En 75, 1 388 entreprises ont réalisé 
80 % des exportations, pourcentage réalisé par 2 000 
entreprises en 74. Contrairement aux veaux du gouverne 
ment, les PME n'ont pas réussi de percée de l'exportation, 
seules les plus grandes entreprises sont suffisamment 
puissantes pour faire face a la concurrence acharnée des 
autres exportateurs. 

En bref... 
En bref... 

a C A M P A G N E C O N 
T R E L E S P R I S O N 
N I E R S A partir de le 
plainte déposée par un 
chauffeur de taxi griè 
vement blessé par un 
prisonnier alors en 
«permission de sortie», 
toute une campagne 
réactionnaire pour le 
renforcement de la ré­
pression pén/tencia/re 
se met en place. Le 
prisonnier en question 
ayant été exécuté per 
un policier, la plainte 
est remontée jusqu'au 
ministère de la justice. 
Jamais une plainte lors 
du suicide d'un jeune 
détenu de Fleury Méro 
gis n'est remontée eus 
si haut... 
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QUE VEUT 
LE SYNDICALISME «UNITAIRE»? 

Interview de Charles Platon, président de la FDSEA de Dordogne, vice-président du comité de Guéret. 
— C o m m e n t p o u v e z -
vous définir aujourd'hui 
ce que vous appelez 
syndica l isme un i ta i re? 

— C . P . : Notre fédération a 
toujours été unitaire. J'essaie 
de conserver cette unité. Cela 
pose quelque fois des problè­
mes pour faire l'unanimité 
pourles manifestations. Il faut 
s'expliquer. Mais il n'y a plus 
que neuf départements en 
France où le syndicalisme 
agricole reste unitaire et j'y 
suis personnellement attaché. 

Nous considérons que la 
Fédération nationale soutient 
actuellement une politique 
agricole que nous dénonçons 
et nous nous considérons, 
nous, dans l'opposition à la 
Fédération nationale, mais 
une opposition de l'intérieur. 

Nousavionsla possibilité de 
rentrer par exemple au MO 
DEFouau Monatar. Mais ici, il 
n'y a qu'un seul syndicat 
rattaché à la Fédération 
nationale et pas autre chose. 
Cela n'interdit nullement les 
prises de positions politiques 
mais les courants sont à 
l'intérieur. Chacun sait que je 
suis au PS . Mon secrétaire 
général, lui, est au P C , quant 
au président de la commission 
fiscale, il est UDR. Comme 
vous le voyez, l'éventail des 
positions politiques y est 
représenté. Alors quand vous 
voulez rester syndical iste 
unitaire, il faut savoir écouter 
tout le monde. Quand j'ai pris 
la présidence, j 'ai prévenu 
qu'en tant que protestant 
militant, j'estimais être un 
modérateur. 

— Ce qui donnerait rai ­
son à certa ines m é c h a n ­
tes langues qui disent 
que pour maintenir l'é­
quilibre des forces de 
gauche dans la Fédéra­
t ion, vous êtes le moin­
dre m a l ? 

— C .P . : J e ne pense pas. 
Depuisquatreans que je suis à 
la présidence, je n'ai jamais eu 
à demander à mon Conseil 
Fédéral de passer au vote. Les 
décisions sont toujours prises 
à l'unanimité. Il faut quand 
même savoir que dans cette 
fédération, qui compte une 
énorme majorité de petits • 
paysans, les problèmes sont 
les mêmes pour tous. Que 
vous soyiez de droite ou de 
gauche, tout le monde fina­
lement, lorsque je défends le 
revenu des exploitants, est 
égalementintôressé. 

H — M a i s su r quels points 
0 p réc isément porte votre 
|| opposition è la Fédéra-
if tion Nationale ? 

- C . P . : 
Eh bien, lors du dernier conseil 
national, on a passablement 
parlé de l'Europe. Debatisse 
laissait parler les sections 
spécialisées, un peu trop à 
mon avis. 

O n ne peut rendre compte de la 
mobi l isat ion paysanne dans le sud-ouest 
aujourd'hui sans s' interroger sur le rôle 
des organisat ions et des forces poli­
t iques qui les dirigent. Car la plupart des 
mani festat ions de masse et act ions de 
barrage de route sont appelées et 
couvertes par la F D S E A . . . Et ce l les -c i , 
depuis de longues années sont aux 
m a i n s de la « g a u c h e » qui règle dans les 
instances de direction les partages 
d' Inf luence entre part is en distr ibuant a u 
mieux les s ièges. Il en est de même pour 
la direction des chambres d'agriculture 
o ù , bien souvent , ce sont les mêmes 
équipes qui alternent. S o m m e toute, 
une affai re de famil le entre notables. 

On comprendra , en l isant l ' interview 
de Charles Platon tout l ' Intérêt que la 
gauche a à préserver la façade du 

synd ica l i sme « u n i t a i r e » dont le pr incipe, 
qu' i l soit dé fendu par P laton ou Debatis ­
se, repose su r l'idée qu'il ex is te une unité 
d' intérêt entre tous les paysans , pauvres 
et r i ches . La logique de tel les positions 
qui ont d'ail leurs conduit les F D S E A du 
sud-ouest à prendre l'initiative d 'or j .mi 
ser la co lère paysanne quitte ensuite é la 
contenir dans certa ines l imi tes , c 'est 
qu'après tout, a u se in de la F N S E A 
c o m m e au Par lement , il suff i t de 
remplacer une mauva ise polit ique de 
droite par une bonne polit ique de 
gauche. Ce que ne dit pas P laton , c 'est 
qu'aujourd'hui , nombre de paysans , en 
c o m m e n ç a n t de t irer le bilan de l 'action 
de c e s F D S E A en viennent progressi­
vement à remettre en cause ce synd ica ­
l i sme unitaire. Nous leur donnerons la 
parole demain . 

J e me suis tourné vers lui et 
je lui ai demandé de quelle 
Europe il parlait. L'Europe 
verte a une charte, c'est le 
Traité de Rome. Mais nous 
sommes loin du Traité de 
Rome. Et je pense que 
Debatisse, précisément, a été 
l'un de ceux qui a taillé à 
grands coups de ciseaux dans 
ce traité. De l'Europe de 
Monnet ou Robert Schumann 
qui devaient permettre une 
élévation du niveau de vie des 
agriculteurs, on est passé, 
avec un certain grand mon­
sieur, à l'Europe des patries et 
maintenant à celle des trusts et 
des multinationales. C'est 
cette Europe-là que détend 
Debatisse. Mais s'il s'agit de 
défendre l'Europe de Jean 
Monnet, Debatisse n'aura pas 
besoin de venir nouschercher. 
Nous serons là devant les 
premiers. 

| - Quel est a lors l ' intérêt 
% d'un synd ica l i sme uni-
\ taire en Dordogne ? 

— C . P . : Nous avons été, ces 
derniers jours, les détonateurs 
des mouvements revendica 
tits agricoles. Déjà, la Fédé­
ration, avec l'appui du Comité 
de Guéret, avait appelé à 
manifester le 18 août à 
Périgueux. Nous nous som­
mes retrouvés quinze mille 
dans la rue. Et sur ces quinze 
mille, nous étions au moins 
treize mille de la Dordogne. Le 
reste, c'étaient des déléga­
tions des autres départe­
ments. La moyenne d'exploi­
tation du département est de 
dix sept hectares de surface 
agricole utile. Sur vingt-trois 
mille exploitants en Dordo­
gne, vous n'en trouverez pas 
centquiont plus de deux cents 
hectares et pas cinq cents qui 
arrivent à cent hectares. Les 
petits exploitants dont je suis 
se retrouvent dans ce syndi­
calisme qui veut défendre 
l'exploitation à caractère fami­
lial. 

A Périgueux, j'avais réussi, 
c'est presqu'un tour de force,, 
à rassembler dans la défense 
de l'économie de ce dépar­

tement, les agriculteurs, les 
syndicats de salariés mais 
aussi les Chambres de Com- * 
mercede Périgueux et Berge 
rac e l la Chambre des métiers, 
de la Dordogne. Tout le 
mondedutravailétait réuni I 

ouvr iers contre eux . Or, 
Mitterrand hier soir a dit 
que f inalement il fallait 
bien s 'accommoder de 
cet impôt . Qu 'en pense 
le mil i tant soc ia l is te que 
vous êtes ? 

pratique l 'actuelle direc­
t ion de la Fédérat ion 
Nationale. Ma is suff i t il 
de prat iquer une politi­
que de gauche pour que 
se réalisent les revendi ­
cat ions paysannes? 

«Les actions seront de plus en plus contrôlées par le Bureau...» dit Platon. Ici, à Villeneuve 
sur Lot, les notables marchent en tête. 

— V o u s réalisez donc 
avant l 'heure le v œ u de 
Georges S é g u y de voir 
se réaliser un front des 
organisat ions syndica ­
les qui grouperait les 
ouvr iers cer tes , mais 
auss i les cadres et les 
petits p a t r o n s ? 

— C . P . : En quelque sorte. 
Encore que je voudrais préci­
ser, par rapport aux centrales 
ouvrières, qu'ilfaudra qu'elles 
sachent renvoyer l'ascenseur. 

Nous en avons d'ailleurs déjà 
débattu au plus haut niveau : il 
faudra faire accepter de payer 
la nourriture à un prix normal. 

Ce que précisément l'ouvrier 
français n'accepte pas encore 
défaire. 

- J u s t e m e n t , il y a de 
nombreux paysans qui 
jugent que l ' impôt qui 
sera prélevé pour in ­
d e m n i s e r l e s p e r t e s 
duesà lasécheresse vise 
surtout à dresser les 

— C . P . : J e ne suis pas 
d'accord avec lui. J ' a i dit et j'ai 
écrit qu'il y avait d'autres 
solut ions. L 'emprunt , par 
exemple. J e pense que la 
sécheresse est un fléau cli­
matique et qu'il est quasiment 
impossible de prélever par 
augmentation d'impôt en une 
seule année les compensa­
tions pour un tel cataclysme. 

— Donc après avoir ex ­
p l iqué aux paysans que 
la F D S E A était cont re 
l ' impôt , il faudra m a i n ­
tenant leur expliquer 
qu'el le est presque. . . 
p o u r ? 

- C . P . : Non. La Fédération 
maintiendra sa position. Mais 
cela ne veut pas dire que je 
n'aille pas m'expliquer avec le 
comité directeur du Parti. 

— V o u s êtes o p p o s é à la 
polit ique de droite que 

- C. P. : Il -f aut être très sérieux 
dans ces problèmes-là. Il ne 
faut pas oublier que, même la 
gauche au pouvoir demain, 
nous resterons dans un régime 
capitaliste. Il faut être très 
clair là-dessus. C'est écrit très 
bien dans le programme 
commun encore qu'il faudra 
l'améliorer, car je pense du 
point de vue agricole, c'est un 
peu plat. 

Comme mesures ê court 
terme, je pense que c'est vers 
l'organisation des marchés 
qu'il faut aller, vers la création 
d'offices par produits. Non 
pas des caricatures d'offices 
comme ceux que l'on a voulu 
nous faire avec l'office de la 
viande ou celui des vins de 
table. 

Partons plutôt d'office 
comme ceux que l'on avait 
créés en 36 avec l'office du blé 
qui est devenu l'office des 
céréales. Donc avec garantie 
par la Banque de France. Et 
avec des moyens de stockage 
suffisants. J e pense que c'est 
toute une politique à remettre 

en place : des offices par 
produits mais avec des quotas 
par exploitant. 

— Par rapport à la séche­
resse, quelle plate-for­
me revendicative met­
tez -vous en avant ? 

— C . P . : C'est simple, pour 
nous, la sécheresse n'est 
qu'un incident. Notre plate­
forme porte d'abord sur le 
rattrapagedu revenu agricole. 

C'est l'actualisation et l'in­
dexation des prix agricoles, 
une garantie de revenu du 
monde agricole. C'est notre 
première et grande charte 
revendicative. La sécheresse 
l'année prochaine, j'espère 
qu'on en pariera plus, le 
revenu agricole, on en pariera 
encore. 

ïj — C e q u i v o u s a conduit , 
a p r è s l e s m a n i f e s t a ­
t ions , à un durc issement 
d e l ' a c t i o n ? 

— C . P . : Oui, nous avons 
essayé de faire des mani­
festations pacifiques, on nous 
a pris pour des rigolos. Nous 
allons multiplier les actions 
comme Mussidan. Mais nous 
voulons des actions contrô­
lées par la Fédération et non 
pas partir tous azimuts. Dos 
actions comme les blocages 
de trains à sept ou huit cents 
agriculteurs, c'est plus facile à 
contrôler car, comme à Péri­
gueux, quinze mille person­
nes, on sait où ça commence 
mais on ne sait pas où ça finit. 

Ce n'est pas d'ailleurs où vous 
êtes le plus- nombreux que 
vousêtes le plus efficace. 

— Certa ins paysans , j u ­
geant que les mani fes ­
tat ions et les barrages 
de routes sont ineffi ­
c a c e s p r é f é r e r a i e n t 
d 'autres m o y e n s d'ac-

::" t ion c o m m e par e x e m -
| pie la g rève de l ' impôt , 

qu 'en d i t e s - v o u s ? 

— C . P . : Ceux-là disent qu'il 
faut gêner l'économie natio­
nale. Certes. La grève de 
l'impôt ? En tous cas pas 
l'impôt foncier puisqu'il va à 
95 % à la commune et au 
département. On no gênera 
pas les sphères parisiennes. Il 
faut savoir où on va et, bien 
que pas très porté sur les 
moyens d'action, c'est encore 
la manifestation qui est la plus 
payante. 

Ipropos recueillis pat Julien 
Leblond le 3 septembre) 
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LUTTES OUVRIERES 

1000 ARDOISIERS EN GREVE 
. L e s ardoisiers de T r e l a z é en sont aujourd 'hui à leur 
treiz ième jour de g r è v e . Et la c o m b a t i v i t é de tous 
reste inchangée. C'est que tous les jours en des­
cendant a u fond, l 'ardoisier sait qu' i l v a mener un 
c o m b a t qui v a durer huit heures. A v e c les nouvel les 
méthodes d 'arrosage, ce n'est plus la s c h i s t o s e qui 
guette le mineur qui s ' e m b a u c h e , mais les rhumat is ­
m e s qui dét ru isent a u s s i v i te . Qu 'on fende l 'ardoise 
o u qu'on t 'extraie, la muti lat ion ou l 'éboulement est 
toujours a u s s i p résent , et ce la bien sûr , les patrons 
s 'en moquent . Il y a une loi qu' i ls ont i m p o s é e ; cel le 
du rendement . Pour quarante heures a u fond par 
semaine , ou pour deux mil le plaques fendues par 
jour , un ardois ier v a gagner à la fin du mois en 
moyenne deux mil le f r a n c s . A lo rs à la rent rée , quand 
Barre a a n n o n c é le blocage d e s sa la i res , a v e c cet te 
cert i tude, qu' i l n'y avait p lus r ien à attendre, qu' i l 
fal lait engager la lut te , les ardoisiers n'ont pas hésité 
à arrêter le t rava i l . L a direct ion annonçai t le déclasse­
ment de trois tendeurs . C'était une vér i table provoca­
t ion. 

Tout le monde est parti en 
grève. Sur les mille ardoisiers 
qu'emploie la société d'ex­
ploitation, il y a mille grévis­
tes et c'est des grandes luttes 
de 57, de 59 que l'on parle le 
matin avant les assemblées 
générales. Les ardoisiers sont 
décidés à aller jusqu'au bout 
pour gagner. Au reclasse­
ment des trois tendeurs, 
viennent s'ajouter aujour­
d'hui des revendications es­
sentielles, à savoir les salaires 
et les conditions de travail. 
Les lemmes sont loin de frei­
ner le mouvement. Bien au 
contrair". "(les sont les pre­
mières â inciter leurs maris à 
l'extension des revendica­
tions. «Cette année, il n'y a 
pas d'allocations de rentrée 
et les prix ont augmenté. 
Alors, avec la côte mobilière 

à payer à la fin du mois, les 
traites en plus, il faut que les 
gars tiennent le coup. Ce 
n'est pas possible qu'ils aient 
déjà tait traire jours de grève 
pour rien. De toute façon, il 
faudrait qu'Us demandent le 
paiement intégral des heures 
dégrève...» 

Construire le rapport de 
force, faire échec au projet 
de la direction qui compte sur 
le pourrissement d'une lutte 
qui sera longue, voilà au­
jourd'hui ce qu'il s'agit de 
réaliser. Fort de l'effet de 
surprise qu'a constitué ce 
mouvement au lendemain de 
v a c a n c e s é c o u r t é e s faute 
d'argent, les ardoisiers n'ont 
compté que sur eux-mêmes. 
C e n'est plus possible au­
jourd'hui et la question étai. 

présente hier à l'assemblée 
générale. 

Comme un tendeur nous le 
disait : «La direction des 
ardoisiers a décidé de s'ali­
gner sur la politique des 
autres patrons cette année ; 
elle ne lâchera pas si on 
représente un danger de 
contagion sur les autres 
boîtes...» Prendre toutes les 
initiatives pour gagner le 
soutien concret des autres 
boîtes, appuyer les travail­
leurs comme ceux de la 
Thomson qui multiplient les 
débrayages, sont les condi­
tions essentielles aujourd'hui 
pour marquer un pas décisif 
vers la victoire I 

PRENONS TOUS 
LA L U T T E EN MAINS I 
I 

Que ce soit du soutien qu'il 
s'agisse, ou de l'occupation 
des dépôts dont la direction 
dispose pour effectuer des 
livraisons, les propositions 
d'actions ne manquent pas et 
pourtant bon nombre de 
vieux travailleurs et de jeunes 
travaillant au fond sont écar­
tés de la direction de la lutte 
exc lus ivement entre les 
mains de la direction CGT de 
la boîte. Politique délibérée 
du bureau syndical ou non, 
c'est là une question fonda-
mentale pour lequel il va 
falloir se battre dans l'usine. 
Pourquoi, la fédération ré­
gionale a-t-elle par exemple 
établie seule le cahier de 
revendications ? Pourquoi 
alors que tous sont d'accord 

CONTINENT ( MONDEVILLE ) 

La rentrée dans le commerce : 
travailler à Continent et vivre décemment 

Continent à Mondeville est 
un hypermarché qui emploie 
300 personnes environ, le 
plus grand à Caen. Une forte 
section syndicale CFDT a 
recueilli près de 80 % des 
voix lors des dernières élec­
tions. 

Hier, lundi, quand on 
venait faire ses courses, on 
était accueilli par des dizaines 
de grévistes. Les employés 
du magasin étaient en grève 
toute la journée. Leurs reven-
dicàTibhs : salaires à 2 000 F 
minimum, augmentât ion des 
coefficients, égalisation des 
taux horaires, une prime de 
vie chère de 200 F. L a 
mobilisation des grévistes 

était importante : les em­
ployés bloquaient le magasin 
jusqu'à 11 h hier matin, 
moment o ù les flics sont 
intervenus pour dégager les 
caddies empilés devant l'en­
trée. La grève s'est néan­
moins poursuivie malgré les 
nombreuses provocations de 
la direction : chantage, pe­
tits chels envoyés aux cais­
ses , e t c . . A 15 h, les grévis­
tes bloquaient à nouveau les 
entrées du magasin avec des 
caddies. Affolée, la direction 
envoie à nouveau son com­
mando de petits chefs qui 
attaquent violemment les 
grévistes. Malgré ces provo­
cations, la grève continuait 
jusque 22 h. 

Grève des 
«gens de mer» 

Les marins de la société Corse-Méditerranée ont décidé 
de poursuivre leur grève devant l'insuffisance des 
propositions de la direction. 

C'est pour protester contre les menaces de licencie­
ments, conséquence du désarmement du bateau « I le de 
beauté», que les marins ont déclenché leur mouvement. 

L'intormation est organi­
sée : conférences de presse, 
tracts CFDT distribués aux 
clients, e t c . . Déjà, d'autres 
hypermarchés ont pris 
contact, l'autre magasin 
Continent, et le magasin 
Maxicoop qui parlent d'orga­
niser une action commune. 

De nombreux travailleurs ve­
nus faire leurs achats, mani­
festent leur soutien. Hier soir, 
à l'assemblée générale, les 
grévistes discutaient pour 
savoir comment faire échec 
aux provocation de la direc­
tion, quels moyens d'action 
choisir pour être le plus 
efficace possible compte te­
nu des conditions du com­
merce, comment entraîner 
les hésitants dans la grève 
malgré le chantage et les 
pressions de la direction, 
comment organiser la solida­
rité avec les clients, comment 
se coordonner avec Maxi­
coop. 

La direction a peur devant 
la détermination des grévis­
tes, à un moment o ù le 
chiffre d'affaires avec la 
rentrée des classes est à un 
point lort. Mais les employés 
veulent vivre décemment. La 
lutte continue. 

Correspondant Caen 

pour demander une augmen­
tation uniforme de salaires, 
continue-t-elle de proposer 
un pourcentage ? Cette ques­
tion de la prise en mains par 
tous de la lutte en recouvre 
une autre : la direction CGT 
est-elle oui ou non décidée à 
franchir le pas qui permettra 
de gagner ou cède-t-elle à la 
politique nationale de la 
confédération qui parle plus 
de 78 que d'un rapport de 
force de la classe ouvrière ? 
Démocratie dans la lutte, 
popularisation et offensive 
concertée avec les autres 
boites, tels sont les enjeux 
d'une victoire. C'est cette 
semaine que tout doit se 
jouer. Les ardoisiers sont 
décidés à se battre. 

350 F pour tous I 
Rec lassement des trois 

lendeurs. 
Paiement des heures de 

grève ! 

Clark (Strasbourg) 
Les 195 licenciements 

confirmés 

La direction a annoncé jeudi la mise en route de la 
procédure de licenciement de 195 personnes. Il ne s'agit 
vraisemblablement que la première charrette, la direction 
n'accordant aucune garantie de l'emploi au personnel 
restant, environ quatre cents personnes. Les délégués 
CGT -CFDT et CGC du Comité d'Entreprise ont décidé de 
«poursuivre des démarches auprès des instances adminis­
tratives et politiques» en vue de les mettre devant leurs 
responsabilités». 

MANIFESTATIONS DES 
TRAVAILLEURS DE 

SCHLUMPFA 
MULHOUSE: 

P l u s de s i x c e n t s salariés du groupe Sch lumpf des 
quat re us ines , à savoir ce l les d 'Erste in , de G l u c k , de 
Malmerspracht , des Etabl issements Desenne (Nord) 
ont mani festé devant le m u s é e de l 'automobile à 
Mulhouse af in d'exiger la sauvegarde de leur emploi . 

VILLEURBANNE : ENTREPOTS JELMOLI 

populaire 
aux grévistes 

S a m e d i m a t i n , sur un m a r c h é de Vi l leurbanne, une 
banderole : «CGT, entrepôt Jelmoli en grève. 2 000 
francs minimum et treizième mois» et des t ravai l ­
leurs qui faisaient des pr ises de parole appelant à la 
sol idarité et une co l lecte . 

Je lmol i «nouveau magasin», s 'est installé voici un 
a n , à la Par t -D ieu à Lyon . Aujourd 'hui , il fête son 
premier anniversai re et profite de la rentrée pour 
inonder de publ ic i té avec off res al léchantes, les 
boites aux lettres d e s cités populaires. 

C'est cet te o c c a s i o n , 
qu 'ontsa is ie lest rava i l leurs 
de l 'entrepôt de Vil leur­
banne, 121 rue F ranc is de 
P ressense du magas in . E n 
g rève depuis lundi dernier, 
i ls exigent 2 000 F, « C ' e s t 
ce qu'il faut aujourd'hui 
pour v i v r e » et le 13" mois . 
Un premier a c q u i s : le 
patron passe les sala i res 
de 1 600 F à 1 700 F min i ­
m u m . 

L e s t r a v a i l l e u r s s o n t 
consc ients que le patron 
ne cédera pas fac i lement . 
Il a déjà e n v o y é , mard i à 
18 h. une quinzaine de 
c h e f s a v e c un huiss ier 
pour prendre de la m a r ­
chandise . I ls ont é c h o u é 
f a c e à la v ig i lance des 
g r é v i s t e s q u i o c c u p e n t 
l 'entrepôt . D'autres init ia­
t ives de ce type peuvent 
se reproduire. C'est pour­
quoi les travai l leurs savent 
que pour gagner ils ne 
doivent pas rester isolés. 

D i f f é r e n t e s i n i t i a t i v e s 
ont é t é pr ises : 

a Distr ibut ion de t rac ts 
devant le magas in J e l m o l i 
à L a Par t D ieu pour tou­
cher : 
- la c l ientèle fait un très 

bon accue i l a u x grév is tes , 
de nombreux t ravai l leurs 
v iennent demander c o m ­
ment ils peuvent expr imer 
leur sol idarité et en accord 
a v e c les g rév i s tes , renon­
cent à leurs a c h a t s et vont 
se plaindre que la mar ­
chandise , a n n o n c é e par la 

publ ic i té ne f igure pas sur 
les rayons pour faire pres­
s ion sur la direct ion. 

- Les employés du maga­
s i n : Là. les travai l leurs de 
l 'entrepôt rencontrent 
quelques d i f f icu l tés en 
s 'adressant aux sect ions 
synd ica les FO et une sec­
tion C G T qui . aux dires 
d'une t ravai l leuse, « e s t 
encore pire que F O » . Une 
question qui se pose, c 'est 
c o m m e n t gagner le m a g a ­
s i n é la lutte pour bloquer 
c o m p l è t e m e n t le fonct ion­
nement du magas in . 

e Des contac ts ont été 
pris a v e c d'autres maga­
s ins de la rég ion . A Lyon : 
Les Nouvel les Galer ies , les 
Ga ler ies Lafayet te . le Pr i -

sun ic . le Grand B a z a r et 
les Carrefour de Vil leur­
banne et de V é n i s s i e u x . . . 

a Popular isat ion de la lut­
te et appel a u sout ien sur 
V i l leurbanne, tel le est l ' in­
tervent ion de ce mat in . 
« D e p u i s quand ê t e s - v o u s . 
en g r è v e » , leur demande 
une jeune f e m m e , après 
avoir versé un sout ien 
f inancier , « d e p u i l u n d i » . 
« C ' e s t b ien, tenez bon et 
bon c o u r a g e » . 

E l le expr imait ainsi la 
sol idarité entre t ravai l ­
leurs, refusant de payer la 
cr ise de la bourgeoisie et 
s 'opposant aujourd'hui à 
la mise en place de la 
politique d 'austér i té , p r ô ­
née par Bar re . 

Hier, se tenait une réu ­
nion tr ipart lte : l ' inspec­
tion du travai l de Vil leur­
banne, le patron et les 
délégués de la sect ion 
C G T . A l ' issue de cet te 
r é u n i o n , une A G des tra­
vai l leurs doit déc ider de la 
suite de leur ac t ion . 

Bureau de Presse de Lyon 

de 14 h à 18 h. 
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L H O M M A G E A M A O T S E T O U N G 
Mardi 14 septembre 

LYON 
La Fédération Rhône -Lo i re du P C R m l appelle les 

travai l leurs à un meet ing- rassemblement en h o m m a ­
ge a u camarade Mao Tsé Toung, mardi 14 septembre 
à 20 h 30, à la mair ie du 6*. 68 rue de Sàze à Lyon. i. 

Un exposit ion sur la vie et l 'œuvre du camarade 
Mao Tsé Toung et un livre d'or sont à leur disposition 
à la librairie populaire, 226 rue Duguescl in , Lyon 3v 
ouverte de 14 H â 19 H 30, 

LONGWY 
E n hommage a u camarade Mao Tsé Toung , 

R A S S E M B L E M E N T 
Mardi 14 septembre à 17 H 

Hôte l de Ville de Longwy- Haut 
R É U N I O N P U B L I Q U E 

Vendredi 17 septembre à 20 H 30 
Hôtel de Ville de L o n g w y - B a s 

Jeudi 16 septembre 

ORLÉANS 
E n hommage au camarade Mao Tsé Toung, u n 

rassemblement populaire est organisé par la sect ion 
du P C R m l d'Or léans : 

J e u d i 16 septembre à 20 H 30 
Sal le Hardouineau - prés de la mair ie 

Or léans , 

COMMUNIQUÉ 
Les travailleurs de l'IMRO ont fait parvenir à l'ambassade 

de la République Populaire de Chine, un télégramme : 
«Travailleurs IMRO \Pouen\ en lutte s'associent au deuil 

du peuple chinois»/. 

A LYON... 

Vendredi soir, à la sortie de 
l'usine Brandt, sur la place 
Gabriel Péri à Lyon, samedi 
matin sur des marchés popu­
laires. Villeurbanne, Vénis-
sieux, Vaulx-en-Velin, same­
di après-midi dans le centre 
de Lyon et puis place Gabriel 
Péri, dimanche matin sur 
d'autres marchés (le marché 
aux puces), de nombreux 
rassemblements ont eu lieu 
en hommage au camarade 
Mao Tsé Toung à l'appel de 
la Fédération Rhône-Loire du 
PCRml . 

Une immense banderole 
« H o m m a g e au camarade 
Mao Tsé Toung, Lénine de 
notre époque», les drapeaux 
rouges en berne, de grands 
portraits du camarade Mao 
Tsé Toung se retiouvent 
dans ces rassemblements qui 
ont touché plusieurs milliers 
de personnes. Une autre 
constante de ces rassem­
blements est l'émotion, émo­
tion que manifestent les tra 
vailleurs quand ils viennent 
apporter leur hommage au 
camarade Mao Tsé Toung 
sur des cahiers qu'ils signent 
et qui seront remis è l'am­
bassade de Chine. 

De nombreux travailleurs 
s'arrêtent autour des bande­
roles et des portraits, pour 
écouter la déclaration du 
PCRml . Parmi ceux, rejoi­
gnant le rassemblement, de 
vieux travailleurs, encore au 

PCF : «Au moins en Chine, 
c'est la dictature du prolé­
tariat», «Mao, U a raison, 
c'est un révolutionnaire. Il 
faut qu'on la fasse la révo­
lution». Et des jeunes de la 
J . C . , très intéressés par la 
Chine et qui disent après une 
première discussion avec des 
militants de l 'UCJR : «Ce 
qu'il ne faudrait pas, c'est 
qu'après la mort de Mao, la 
Chine devienne révisionnis­
te». Une femme, les larmes 
aux yeux, ne peut rien dire, 
tellement l'émotion est gran­
de après avoir signé l'hom­
mage à Mao Tse Toung. 

C'est que, malgré la propa­
gande de la bourgeoisie, pour 
de plus en plus de travailleurs 
en France, Mao Tsé Toung 
n'est pas «celui qui a sauvé 
huit cent millions d'hommes» 
seulement, il représente les 
aspirations de tous les peu­
ples du monde à leur libé­
ration, au socialisme. «Pour 
moi, Mao, ça représente 
l'espoir, c'est lui qui a unifié 
le Tiers Monde», nous a dit 
un ouvrier immigré. Le poing 
levé, les manifestants clô­
turent le rassemblement en 
chantant l'Internationale, ex­
primant leur détermination à 
poursuivre l'œuvre du cama­
rade Mao Tsé Toung et du 
peuple chinois, la lutte pour 
la socialisme dans leur pays 
et l'émancipation de l'huma­
nité toute entière. 

A LILLE... 

A l'appel du PCR ml et de 
l'HR, samedi, cent cinquante 
manifestants ont défilé dans 
les rues de la ville en chantant 
ê bouche fermée des chants 
révolutionnaires, avec 
des portraits de Mao Tsé 
Toung ; les manifestants 
portaient des drapeaux rou­
ges en berne, plusieurs ban­
deroles : «Hommage à Mao 
Tsé Toung, grand dirigeant 
du prolétariat international», 
«Vive 'a Chine socialiste, 
bastion de la dictature du 
prolétariat». 

La solennité de l'homma­
ge, le calme des manifes­
tants, imposaient le silence 
aux bourgeois et recueillait 
l'adhésion des gens du peu­
ples. Un viel ouvrier ému 
déclarait : «J'ai toujours été 
un militant. Ce que vous 
faites est bien, car la mort de 
Mao est une perte pour 
tous». Un autre nous assurait 
que l'œuvre de Mao serait 
continuée par tous les tra­
vailleurs. Plusieurs camara­
des prenant la parole à la fin 
du défilé, rappelaient le rôle 
de Mao, dirigeant du prolé­
tariat international. 

Dimanche, au Marché de 
Wazemmes, les camarades 
du Parti Communiste Révolu­
tionnaire avaient installé un 
stand. Un nombre très im­
portant de jeunes, d'ouvriers, 
de ménagères, de travailleurs 

immigrés, de familles popu­
laires venaient regarder l'ex­
position sur la vie et l'œuvre 
de Mao, prêtée par la librairie 
populaire. Ils venaient s'in­
former sur la Chine, sur le 
camarade Mao et aussi ve­
naient discuter : «Comment 
en France, cher nous, faire 
changer les. choses, lutter, 
mettre en pratique la pensée 
Mao Tsé Toung ?» 

Corr. Lille 

A STRAS­
BOURG... 

C'était samedi après-midi, 
place Klôber à Strasbourg, 
des militants du PCRml aux­
quels s'étaient joints des 
sympathisants et des amis de 
la Chine, ont rendu homma­
ge au camarado Mao Tsé 
Toung, grand dirigeant du 
prolétariat international, en 
donnant lecture de la décla­
ration de Max Cluzot, se­
crétaire général du PCRml . 
De nombreux passants se 
sont arrêtés pour écouter 
l'allocution qui s'est terminée 
par l'Internationale, chantée 
poing levé. Après quoi a eu 
lieu une vente de Quotidien 
du Peuple. 

POLITIQUE 
BARRE A LA TELE 

SUITE DE 
Son intervention hier 

soir à la té lév is ion ne nous 
aura rien appris de nou­
veau. 

Pendant une semaine . 
Barre a reçu les « o r g a n i ­
sat ions socio-profession­
nel les» , qu'en ressort - i l 7 
«Toutes sont conscientes 
de la nécessité d'engager 
une action pour lutter 
contre la hausse des prix. 
Bien entendu, chacune 
d'entre elles a une certaine 
vision du problème». «Au­
cune décision n 'a été arrê­
tée». 

On attendait Barre lô-
dessus . Il n'a rien dit . 
C o m m e n t c o m p r e n d r e 
s o n i n t e r v e n t i o n s i n o n 
comme la vo lon té de ras ­
surer , de montrer qu'il est 
présent mais prudent. Ce 
qui ressort pr incipalement 
c'est bien les hésitat ions 
d'un pouvoir qui a décidé 
l 'austérité, mais hésite sur 
la façon de la présenter 
devant les m a s s e s déc i ­
dées à ne pas subir cet te 
politique de c r ise . 

S i Barre a conf i rmé qu' i l 
préparait un plan d'austé­
rité : parlant de «mesures 
sérieuses», d'«effort cou­
rageux», il a essayé de 
rassurer. Il a donné des 
gages aux synd icats jau -

LA PAGE 1 
nés en assurant que la 
polit ique contractuel le ne 
serait pas remise en c a u ­
s e , en ajoutant toutefois 
que ce ne saurait être un 
pr incipe mécanique, qu'el ­
le «doit tenir compte de la 
situation générale de l'é­
conomie», ce qui annonce 
une polit ique contractuel ­
le revue en ba isse dans le 
secteur public. Le premier 
ministre a aussi voulu 
rassurer les petits c o m ­
m e r ç a n t s et ar t isans en 
répétant que la loi Royer 
ne serait pas modi f iée . «La 
loi Royer... peut être un 
instrument de transforma­
tion des structures», aff i r ­
mat ion stupide. puisque la 
loi Royer vise justement à 
conserver les s t ructures 
archa ïques de la distr ibu­
t ion. 

E n f i n , Barre tente d'en­
dormir la vigi lance des 
t ravai l leurs en promettant 
d 'accompagner les «ef-
forts» demandés de m e s u ­
res d 'équité afin que les 
«efforts soient équitable-

.ment répartis». Le gou­
vernement , pr ivé de con ­
sensus hésite donc, non 
sur le fond de sa politi­
que : l 'austérité, m a i s sur 
les m o y e n s de l 'assaison­
ner pour la faire avaler aux 
t ravai l leurs . V 

«Révélation» bien gonflée 
quecelleopérée par « le Point» 
cette semaine au sujot de 
«l'affaire Vathaire», ou plutôt 
de l'affaire Dassauft. Aucune 
précision sur le dossier que 
Vathaire aurait accumulé a-
lors qu'il était sous les ordres 
de Marcel Dassault, mais 
quelques éclai rc issements 
sur les notes que Vathaire 
aurait transmises â la police, 
alors qu'il était en Suisse, en 
juillet dernier. Dans ces no­
tes. Vathaire affirme que 
Dassault a financé un journal 
électoral de Chirac, «l'essor 
du Limousin», et qu'il aurait 
fraudé le fisc de façon très 
importante, avec la compli­
cité de hauts fonctionnaires. 

-Que Dassault ait financé 
un journal de Chirac n'a rien 
d'étonnant. Les familles Chi­
rac et Dassault se connais­
sent bien (on a vite fait de 
tourner en rond, dans le 
monde de la haute bourgeoi­
sie), et chacun sait que les 
campagnes électorales com­
me celles de l'UDR sont 
grassement financées (par 
fois, il faut trouver plus que le 
compte en banque de Das­
sault. alors, on envoie des 
spécialistes se servir directe­
ment à la poste...) Que cette 
révélation tombe après la 

L'AFFAIRE VATHAIRE 

CETTE POLITIQUE ÉMERGE 
DU FUMIER 

démission, ou plutôt l'évic­
tion de Chirac est plus 
intéressant. Tout le monde, y 
compris dans l'UDR, ne le 
voit pas d'un aussi bon œil 
que Guy Drut... 

D'autre part, il ne faut pas 
oublier les 800 millions dé­
tournés de la comptabilité 
Dassault : ils sont passés aux 
mains du mercenaire Jeah 
Kay, sur lequel s'était atten­
dri Malraux, mais qui a fait 
ses armes au service des 
assassins phalangistes liba­
nais. Jean Kay étant aussi lié 
de près aux milieux d'extrê­
me droite français, on voit 

I que cet argent a depuis long­
temps trouvé son utilisation. 

Mais le plus important 
semble être la mise en cause, 
avec des moyens importants 
du trust Dassault. Cela peut 
aller beaucoup plus loin 
qu'une simple affaire d'abus 
de confiance. Une première 
opération avait été lancée en 
Belgique, par l'accusaton de 
versements de pots de vin à 
des parlementaires belges. 
L'affaire Vathaire en est 
peut-être le deuxième épiso­
de, tout aussi nauséabond 
que le premier, et que tout ce 
qui concerne les tractations 
entre trusts, ou les finance­
ments des partis bourgeois. 

Dassault. 

e C H I R A C P R É P A R E 
S A R E N T R É E : d'ans un 
communiqué publié 
hier, Chirac a annoncé 
qu'il allait prendre des 
initiatives pour assurer 
la victoire de la majorité 
aux élections. Chirac 
n 'a donc pas l'intention 
de laisser Guichard 

s occuper seul de la 
préparation des élec­
tions. C'est un avant 
goût des querelles qui 
vont agiter les partis de 
la coalition présiden­
tielle pour la dispute 
das investitures électo­
rales. 
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NTERNATIONAL 
Liban 

PRESSIONS SYRIENNES SUR LA RESISTANCE 
Tand is qua las t roupss 

•yrlannes attaquaient bru 
ta lemen i d a n s la rég ion de 
J e z z i n e , et accentuaient 
leur pression sur Tr ipol i , le 
rég ime syr ien faisait courir 
la bruit qu 'une rencontre 
avait e u lieu entre un 
général syr ien et Abou 
Ayod m e m b r e du C o m i t é 
Cent ra l de F a t h . Ce lu i -c i a 
dément i avoir rencont ré le 
général sy r ien . Cette m a ­
n œ u v r e est une tentat ive 

pour diviser la Rés is tance 
Pa lest in ienne et le mouve­
ment nat ional l ibanais . 
C'est une des mult ip les 
tentat ives pour affaiblir la 
rés is tance f a c e à l ' inva­
s ion et a m e n e r la Résis­
tance Palest in ienne à re -
noncer à toute opposit ion 
au rég ime syr ien . Selon 
des journaux dé Beyrouth , 
C h a m o u n s 'est mis d'ac­
cord avec A s s a d pour que 
« l a s S y r i e n s fassent usa ­

ge, das m o y e n s polit iques 
pour régler la c r i se , au 
c o u r s de la pér iode précé ­
d a n t la p a s s a t i o n d e s 
p o u v o i r s » . S ' i l s ne par 
v iennent pas à faire capi ­
tuler la rés is tance palesti ­
nienne et le mouvement 
patr iot ique l ibanais , «Ha 
seront ob l igés d'adopter 
d'autres m o y e n s » . La Sy­
rie uti l ise sa force mil i ­
ta i re a c c u m u l é e au Liban 
pour int imider la Résis 

t a n c e palest inienne et li 
banaise. avant de se lan 
car è l 'attaque avant le 
23 septembre , date d 'en­
t rée a n fonct ion de Sar ­
k i s . « T o u t Libanais consl 
dère la Syr ie c o m m e s o n 
pays , c o m m e d'ai l leurs 
tout Sy r ien cons idère que 
le L iban est son propre 
p a y s » a déclare C h a m o u n . 
Les f a s c i s t e s sont d'ac­
cord avec le rég ime sy­
rien pour mettre le Liban 

sous la dominat ion sy 
r ienne. 

A p r è s avoir été convo­
qués è D a m a s , le chef 
des Phalanges , G e m a y e l , 
et le notable Saêb S a l a m 
ont été inv i tés au Caire . 

Cet te v is i te est inquié 
tante : le rég ime é g y p t i e n 
apportera-1-i l éga lement 
son appui aux fasc is tes 
contre la Résistance pour 

disputer l ' inf ldence sur le 
Liban au régime syrien ? 
Chaque jour qui passe , 
s' i l marque les hési tat ions 
dot réact ionnaires arabes 
devant la déterminat ion 
des Palest in iens et des 
L ibanais , représente auss i 
un pas d a n s l 'escalade 
des f a s c i s t e s et des régi ­
m e s réact ionnai res dans 
leurs préparat i fs pour se 
lancer A l 'assaut de la 
Résistance 

LIBAN SUD : 
ORGANISER LA RESISTANCE POPULAIRE 

En avril 75, lorsque les 
Phalanges ont attaqué le 
bus Transportant des Palesti 
ntens et des Libanais è Ain 
Remaneh. massacrant tous 
les occupants, les chrétiens 
du sud qui faisaient partie 
des Phalanges ont désavoué 
ce crime et ont affirmé leur 
solidarité à la Résistance 
Palestinienne. Depuis, mal­
gré toutes les provocations 
phalangistes pour entraîner 
un conflit confessionnel au 
sud, cette région est restée 
à l'abri de tout le conflit 
les quelques fascistes du 
sud n'avaient pas les 
moyens d'agir. 

Avec la prise de D amour, 
bourgade entre Beyrouth et 
Saida. où se trouvaient les 
milices de Chamoun, la rou­
te entre les deux villes est 
devenue libre et les liaisons 
étaient à nouveau possibles 
Le sud fournissait à Bey 
routh les fruits, les légumes 
et l'essence. Le sud était 
devenu le refuge des hab» 
tants de plusieurs camps ou 
quartiers populaires, d'ail­
leurs originaires du sud. Les 
hôpitaux du sud fonction­
naient pour les blessés des' 
forces palestiniennes et pa 
triotiques libanaises. 

Le problème qui s'est 
posé aux paysans du sud A 
cette période, c'est la vente 
de leur récolte de tabac 
Avec la disparition de l'Etat 
las paysans ont eu des 
difficultés pour vendre leur 
récolte. La première mesure 
en leur faveur a été prise par 
l'Armée du Liban Arabe, qui 
a acheté une bonne part de 
la récolte avec l'argent de 
l'ancienne armée libanaise. 
Plus tard, la Libye décide 
d'acheter tout le stock res­
tant. En même temps, les 
sionistes ont voulu profiter 
de la situation de gène des 
paysans en proposant d'à 
cheter le tabac. Les paysans 
ont été révoltés par l'an. 

e I S R A Ë L - A F R I Q U E DU 
S U D : Dans un rapport 
de 28 pages, la sous 
commission de l'ONU 
contre l'apartheid rêvé 
le que les liens entre 
Israël et l'Afrique du 
Sud se sont renforcés 
après juin 67 et octobre 
73. « A f f a i b l i s par les 
p r o g r è s de la lutte de 
l ibérat ion et de plus en 
plus isolés par une sol i 
d a r i t é a r a b o - a f r i c a i n e 
grandissante , les deux 
régimes ont eu recours 
A une col laborat ion tou­
jours plus étroite dans 
t o u s l e s d o m a i n e s » 
souligne le rapport. 

tude cynique de cet Etat qui 
n'a pas manqué une occa­
sion de brûler leurs champs 
et de détruire leurs maisons. 

L'intervention de l'année 
syrienne au sud du Liban 
avait pour but de couper la 
base arnère de la Résistance 
Palestinienne et des forces 
patr iot iques l ibanaises du 
reste qui se trouve A Bey­
routh et au nord. Bien 
qu'elle ait réussi au début, 
désorganisant la vie au sud, 
les forces palestiniennes et 
patriotiques libanaises ont 
repris le dessus. Le port de 
Saida est vite débloqué, les 
navires transportant de la 
farine ont repris leur route 
vers le sud. Les menaces 
d'annexion sionistes se font 
sentir peu à peu avec .l'arri­
vée des fascistes au sud. La 

collaboration entre «es deux 
montre le danger d'une ou 
verture du front au sud. 
alors que la majorité des 
forces sont stationnées A 
Beyrouth, dans la montagne 
et A Tripoli. S'appuyant sur 
la mobilisation politique de 
longue date des habitants 
du sud et leur fort sentiment 
patr iot ique, l a Rés is tance 
Palestinienne et les forces 
patriotiques libanaises, qui 
avaient déjA combattu au­
près des paysans et lutté 
avec eux pour la reconstruc 
tion des visages détruits par 
les sionistes, essaient de 
réorganiser le sud. 

Des mil ices populaires 
sont reformées, les comités 
des villages reprennent leur 
activité. Plusieurs médecins 
venus au Liban ont été 
installés dans les villages du 

sud. Des e n t r e s de préven 
tion sanitau. et des dispen­
saires gratuits pour tous les 
paysans pauvres ont été 
ouverts un peu partout dans 
la rég ion . Une cer ta ine 
quantité des médicaments 
reçus par la Résistance Pa­
lestinienne est réservée pour 
le sud. Des abris commen­
cent A être construits, IA où 
il n'y en avait pas encore. 

La lutte contre les accapa 
reurs de farine et d'essence 
a commencé. Par ces me­
sures, la Résistance Palesti 
menne et les forces patrioti­
ques libanaises favorisent 
l'organisation des paysans 
du sud pour la résistance 
contre les agressions israé­
liennes qui viennent de re­
commencer contre cette ré 
gion. 

A VEUX SIONISTES : 
L AGRESS/ON SYRIENNE 

AU LIBAN SERT 
DIRECTEMENT ISRAËL 

Un dirigeant israélien a déclaré . « N o s object i fs 
co ïnc ident avec ceux des Maroni tes . C o m m e aux 
nous ne voulons pas que le Proche-Or ient tombe 
sous dominat ion arabo Is lamique, c o m m e eux , nous 
re fusons que l 'OLP devienne une force polit ique et 
mil i taire a u L iban, c o m m e eux , nous p récon isons un 
transfert des Pa lest in iens dans d'autres pays 
a r a b e s . . . » D'autre part, le général Ghur, chef 
d'état-ma/or des forces armées sionistes, a indiqué 
que « l ' a c c o r d passé a v e c l 'Egypte et la guerre du 
L iban a permis aux forces israél iennes de se préparer 
act ivement à une guerre t o t a l e » . On ne peut être plus 
cleir i D un côté, les sionistes collaborent étroitement 
avec les forces qui tentent de liquider la Résistance 
Palestinienne, de l'autre se préparent à une agression 
des p» vs arabes. 

AFRIQUE DU S U D : 
LES COLONS TIRENT AU CAP 

GRÈVE DE TROIS JOURS À SOWETO 
«Les chances de réussite 

sont difficiles à estimer parce 
que cela dépend de beau 
coup d'impondérables» a dé­
claré Kissinger avant de partir 
pour l'Afrique du S u d . En 
précisant qu'il les estimait 
toutefois supérieures à une 
chance sur 20. ainsi que 
l'estime un membre du Con 
grès. 

Il arrivait hier A Dar Es 
Salam en Tanzanie. Il doit 
également se rendre en Zam 
bie, pour essayer de rompro 

le front des pays africains, 
constitue notamment autour 
de la lutte armée du Zim­
babwe Kissinger n'a aucune 
chance de ce côte : le 
sommet de Dar Es Salam a 
rejeté toute initiative qui irait 
A rencontre des objectifs de 
la lutte armée. Ce qui est 
précisément le projet de Kis 
Singer : l'un des points clefs 
de sa tournée se tiendra 
aujourd'hui à Pretoria, o ù II 
rencontrera Vorster et Smith 
pour tenter de sauver les 
régimes des colons. 

Pour la première fols 
des groupes de co lons 
b lancs , qui n'étaient 
pas d a n s la pol ice, ont 
tiré sur une man i fes ta ­
t ion. Deux métis du 
Cap ont été assassinés 
ainsi au c o u r s d'une 
mani festat ion dans la 
cent ra vil le réservé a u x 
blancs o ù ils ont pro­
testés pendant long­
temps. 

A Soweto une g rève 
de 3 jours a c o m m e n c é 
hier. L a plupart des 
entrepr ises sont arrê ­
tées. A u C a p . les mani ­
fes tat ions et les g r è v e s 
se multipl ient d a n s les 
c e n t r a s h o s p i t a l i e r s . 
Les inf i rmières mét is ­
s a s de la cl inique Nico 
Malau se sont m i s e s en 
g r è v e et ont mani festé 
contre les brutal i tés po­

l i c i è r e s . E l l e s l i a i e n t 
leur protestat ion A des 
revendicat ions anti -
apartheid : «Pourquoi 
devrions nous travoiller 
si nous touchons la 
moitié du salaire de nos 
collègues blenches». 
d i s e n t - e l l e s . D a n s la 
banlieue du C a p , les 
man i fes tants ont o c c u ­
pé das entrepr ises qui 
ont été ensui te fer­
m é e s . 

L 'escalade raciste en 
Af r ique du S u d , mar ­
quée par les a s s a s s i n a t s 
organisés par les co­
lons, est organisée par 
Vorster «L'agitation 
doit cesser immédiete 
ment, sinon d' outres 
mesures seront prises». 
a-t - i l menacé , il y a 
quelques jours. 

• POLOGNE : 
«C'est encore une 

mauvaise année pour 
l'agriculture», a déclaré 
le premier ministre po 
lonais, en accusant la 
sécheresse d'être res­
ponsable des faibles 
récoltas. 

«L'augmentation des 
importerions de grains, 
jusqu 'è sept millions de 
tonnes l'an dernier, a 
permis de surmonter 
les problèmes d'ali­
mentation mais n 'a pu 
empêcher la perte de 
deux millions de porcs 
et d'un demi-million de 
têtes de bétail». Pes dm 
viande, pas de grains, 
tel est le bilan de 
Gierek. 

» N O R D S U D : 
Les quatre commis­

sions de la conférence 
sur la coopération èco 
nomique reprennent 
leurs travaux aujour­
d'hui, avenue Kléber. 
Vingt-sept pays sont 
représentés. 

SAHARA OCCIDENTAL: 
MENACES MAROCAINES 

«Nos garnisons militai 
res sont partout sur le 
territoire du Sahara Occi 
dental, mais ces garnisons 
sont exposées è des atta­
ques surprises de plus en 
plus meurtrières, et le 
Maroc subit des perles 
assez gravas». Cet aveu 
est fo rmulé par le secré­
taire généra l de l ' U S F P , 
Bouehld . C e parti de gau ­
che s 'est fait l 'adjoint du 
bourreau H a s s a n dans sa 
c o n q u ê t e et sa tentat ive 
d 'exterminat ion du peuple 

saharou i . Aujourd 'hui , 
c 'est les patr iotes sahra 
ouis qui sont A l 'offensive 
E n un a n , i ls ont m i t en 
d i f f icu l tés le rég ime maro­
ca in . 

«Upe contre-offensive 
marocaine est absolument 
nécessaire», a f f i r m a 
Bouahib qui déclare égale­
ment que «le risque de 
guerre entre l'Algérie et le 
Maroc est réel». Le rég ime 
marocain m e n a c e A la fois 
d'aggraver son agression 
contre le S a h a r a et de 

préparer une guerre avec 
l ' A l g é r i e , en e s s a y a n t , 
c o m m e il l'a toujours fait 
de nier le F. Pol isario at la 
v o l o n t é du peuple sah 
raoul en prétendant que 
c'est l 'Algérie qui organisa 
la guéri l la . Il accroit déll 
bérément les tensions a u 
sein d u Maghreb, faisant 
planer une menace de 
guerre au sein du T i e n 
Monde, tens ions nées de 
la seule entreprise d'an­
nex ion du rég ime maro­
ca in . 
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INTERNATIONAL 
L 'HOMMAGE DU PEUPLE CHINOIS A MAO T S E TOUNG 

RESTER FIDÈLE AUX DERNIÈRES VOLONTÉS DU GRAND DIRIGEANT 
EN MENANT JUSQU'AU BOUT LA RÉVOLUTION PROLÉTARIENNE. 

A u pied de la dépoui l le , 
une couronne porte cette 
inscription : « V o t r e élève 
et votre compagnon d'ar­
me Klang Ts ing avec Mao 
An - ts ing . T i - m i n . T i n s . 
Mao Yuan tche et Mao 
Y u a n - s i n » . Elle émane de 
la camarade K lang Ts ing , 
membre du Bureau Poli­
t ique du Comi té Central 
du Parti Communis te Chi ­
nois et veuve du grand 
disparu. 

La cérémonie a com­
mencé A 10 heures, aux 
accents da la musique 
funèbre exécutée par l'or­
chestre de l 'Armée Popu­
laire de L ibérat ion de Chi ­
ne. Dans une atmosphère 
s o l e n n e l l e at r e c u e i l l i e , 
empreinte d'une grande 
affect ion et d'une pro­
fonde vénérat ion , las diri­
geants du Parti et de 
l 'Etat, debout, t a sont re­
cueil l is et incl inés devant 
la dépoui l le mortelle du 
président Mao. Puis l i t ont 
veil lé le corps . 

De grand mat in , des 
mil l iers de personnes ont 
c o m m e n c é è défi ler par 
groupes, â partir de la 
P lace Tien A n Men . pour 
s' incl iner devant la dé­
pouille de Mao Tsé - toung . 
Venus de t6us les co in t de 
la capitale et de toutet les 
provinces de Chine, ses 
vieux compagnons de rou­
te, les vétérans de la 
Longue Marche, les an­

c iens gardes rouges qui 
luttaient à l 'époque sous 
sa d i r e c t i o n d a n s l e s 
monts S ing -K iang . les an­
c iens combattants de la 8* 
armée de route contre 
l 'envahisseur japonais, les 
vétérans de la guerre de 
l ibération populaire ou les 
gardes rouges qui se sont 
d i s t i n g u é s p e n d a n t la 
Grande Révo lu t ion Cul tu ­
relle, les combattants ré 
v o l u t i o n n a l r e s p r o l é t a ­
riens qui donnent l 'exem­
ple dans la lutta de cr i ­
t ique contre Lin Piao. 
Confuc ius et Teng Siao 
ping, les représentants de 
régions o ù Mao Tsé - toung 
a e f fectué de grandes act i ­
v ités révo lut ionnai res , 
n'ont pu contenir leur 
t r is tesse. I ls ont tenu à 
m a n i f e s t e r la p r o f o n d e 
af fect ion qu' i ls ép rouvent , 
pour le compagnon et le 
grand éducateur d isparu , 
et en même temps , affir­
mai leur fidélité à la 
pensée et A lo ligno définie 
par le dirigeant révo lut ion ­
naire. 

Dés l 'annonce de la 
nouvel le, redoutée depuis 
plusieurs jours , la c a p a ­
cité du peuple chinois A 
s 'emparer de la pensée du 
président pour poursuivre 
la lutte pour l 'édif ication 
du soc ia l isme s'est tradui­
te par d e s i n i t i a t i v e s 
concrètes : dans l'usine 
des mach ines et apparei ls 

électr iques de Shanga i , 
que le président Mao a 
inspectée , 8 000 ouvriers 
et e m p l o y é s ont tenu une 
cérémonie dans la grande 
sal le o ù le président a 
passé avec eux , il y a 15 
ans. la grande féte du 1 " 
mal . Dans la journée du 1 1 , 
jour de repos de l 'usine. Us 
sont venus travailler pour 
honorer sa mémoi re par 
leur act ion conc rè te . 

Travai l ler pour accro î t re 
la production et construire 
le soc ia l i sme, tout en 
donnant la priorité A l'édu­
cat ion polit ique, est un 

moyen priv i légié d'hono­
rer la mémoi re d u grand 
dirigeant, et le peuple ch i ­
nois s 'en est emparé avec 
une nouvelle vigueur : en 
apprenant la nouvelle de la 
mort du président M u a . 
ouvriers et cadres de la 3* 
c e n t r a l e é l e c t r i q u e de 
T len -Ts in , dont le prési ­
dent avait fait l 'é loge, ont 
c o n t i n u é de travail ler A 
leur poste ; dés l 'après-
m i d i de v e n d r e d i . I ls 
convoquaient une réunion 
de cr it ique de Teng S iao 
ping, et achevaient ensui ­
te a v e c succès tous les 
projets d' innovation et de 

t ransformat ion technique 
de l 'usine, accompl i ssant 
ainsi leur tAche avant 
terme. 

La nécessi té de conti ­
nuer la lutte contre la l igne 
r é v i s i o n n i s t e d e T e n g Siao-
ping est d'ail leurs remise 
a u premier plan par la 
presse de Pék in , qui dès le 
12 septembre, publiait une 
violente cr i t ique de celui 
qui s 'est couvert d'un 
l a n g a g e r é v o l u t i o n n a i r e 
pour tenter da restaurer le 
capita l isme , elle a rappelé 
la m i s e en garde rédigée 

par Mao T s é - t o u n g en 
1964, mise en garde contre 
les cadres que Teng avait 
essayé d 'étouf fer : « L a 
c lassa des bureaucrates , 
d'une part , la c lasse ou­
vr ière et les paysans pau 
vres et moyens pauvres de 
l 'autre, sont deux c lasses 
•n opposit ion a i g u ë » , « d e ­
venus o u en train de 
d e v e n i r d e s é l é m e n t s 
bourgeois qui sucent le 
sang des ouvr iers , c a s 
gent-IA sont la c ible de la 
lutte, la c ible de la R é v o l u ­
tion ; dans le mouvement 
d 'éducat ion soc ia l is te . I l 
n a faut en a u c u n c a s 
t 'appuyer sur eux . Nous 
ne pouvons compter que 
sur les cadres que nulle 
haine n'oppose aux ou­
vr iers et qui sont animés 
d'un esprit révo lu tonna i -
r e » . 

A ins i le peuple ch ino is . 
Instruit par la pensée mao-
t s é - t o u n g et par plus de 30 
ans de lutte contre les 
oppresseurs é t rangers et 
les réact ionnaires, puise 
dans sa douleur une nou 
vel le énerg ie pour rempor­
ter des v ictoires qui sont 
autant d 'hommages A ce ­
lui qui l'a instruit et gu idé , 
et s e préparer a v e c con ­
f iance A des luttes nouvel ­
les parce qu' i l sait qu'el les 
sont la condit ion néces­
sai re pour poursuivre en 
Ch ine l 'édif icat ion d u so­
c ia l i sme. 

CATALOGNE : 
Espagne : 

L'opposition rejette le 
programme de Suarez 

«On dît parfois que le montagne a accouché d'une souris 
mais cette fois, on ignore de quoi eue a accouché» a 
déclaré Camacho en réponse au discours de Suarez qui 
proposait des élections pour juin 77. Peu ou prou, tous les 
partis de la coordination démocratique ont rejeté le 
programme de Suarez, trouvant qu'il n'avait pas asse* fait 
de concessions. Selon la direction du P S O E , Suarez 
an 'a pas écouté les exigences de l'opposition démocratique 
qui réclame la liberté pour toutes les organisations 
politiques et pour tous les syndicats». Autrement dit. la 
coordination démocratique exige avant toute discussion, la 
légalisation effective des partis, et notamment du parti 
révisionniste espagnol. La coordination démocratique, 
utilisant largement la puissance du mouvement de masse, 
tente d'arracher les concessions les plus larges de la part de 
Suarez. La répression au pays basque où une grève de 24 h 
avait lieu hier, et en Catalogne où la manifestation de 
Poblere a été réprimée dimanche, montre que le projet de 
Suarez va contre la volonté des masses è laquelle il se 
heurte fondamentalement. 

Tarragone (Catalogne) : 
la marche de la liberté 
violemment réprimée 

Les participants è la 
marche de la liberté 
arrivaient dimanche à 
Tarragone. le terme de 
leur marche de dix se­
maines à travers la Ca­
talogne. La police a vio­
lemment chargé quand 

les marcheurs ont abor­
dé le centre ville. Pen­
dant toute la journée, 
des affrontements ont 
eu lieu. Des arresta­
tions très nombreuses 
ont été opérées. 

200 000 MANIFESTANTS 
A BARCELONE 

Tout-" les composantes 
du peuple catalan s'étaient 
rassemblées sur la grand 
place. Les ouvriers de Motor 
Ibenca et Standard-ITT, qui 
ont mené les luttes les plus 
significatives de la dernière 
période avaient tenu A y être 
représentés en tant que tels. 

Alors que les représentants 
les plus qualifiés de la bour 
geoisie catalane, pour la 
première fois associés A une 
tête manifestation venaient 
souligner leur attachement 
-récent- A leur personnalité 
nationale, le porte-parole de 
l'Assemblée de Catalogne 
devait rappeler les préalables 
posés par l'organisme qui 
rassemble la grande majorité 
des organisations politiques 
et sociales de la nation. 

Dès le premier moment de 
la rupture, un gouvernement 
provisoire doit être constitué 
dans chaque nationalité de 
l'Etat espagnol. Ce sont ces 
gouvernements représenta 
tifs de toutes les forces 
poliliques, et non celui qui 
serait issu du jeu des msti 
lulions fianquistes ou néo-
Iranquistes. qui doivent être 

les garants de l'exercice 
effectif des libertés dêmocra 
tiques, et de l'amnistie « la -
boral» également exigea. Las 
applaudissements nourris de 
la foule très favorable à 
l'assemblée, l'ovation faiteau 
message du président Tarra-
dellas, qui, de l'exil assume la 
permanence des institutions 
catalanes, niées depuis 40 
ans par le franquisme, indi­
quaient que c'est bien ainsi 
que l'entend le peuple cata­
lan. 

A la suite du meeting, les 
Barcelonais se sont rendus 
massivement au rassemble­
ment traditionnel du 11 sep­
tembre : la place o ù du 
temps de la république s'éle 
vait la statue du héros na­
tional Rafaël C s s a n o v a s . 
L'endroit étant complète ­
ment occupé par les brigades 
spéciales de la police armée, 
c'est sur les Ramblas, le lieu 
de promenade traditionnel 
des citoyens de Barcelone, 
qu'ils devaient se retrouver. 
L'avenue, noire de monde, 
était plongée dans un silence 
impressionnant Alors que les 
"gnses» , partout présents, 

s 'essaya ient , sans grand 
succès, A quelques provo­
cations, c'est encore une fois 
un témoignage de grande 
unité nationale qui était 
donné par le peuple. 

Le gouvernement de Sua­
rez a dû concéder la légalité 
de cette manifestation pour 
ne pas compromettre son 
image « démocratique » , pour 
ne pas s'opposer trop ouver­
tement A une bourgeoisie 
catalane qu'il entend bien se 
concilier mais qui prend de 
plus en plus ses distances par 
rapport A un pouvoir tota­
lement déconsidéré. Mais 
cela est incapable de cacher 
la faiblesse de ces propo­
sitions politiques, très en 
retrait par rapport aux reven­
dications des masses et qui 
ne reconnaissent en rien les 
aspirations nationales des 
peuples minoritaires de l'Etat 
espagnol. 

Les manifestations du 11 
septembre, ainsi que celles 
qui devaient se dérouler le 
lendemain A Pobtet pour la 
clôture de la marche de la 
liberté, constituent A cet 

égard une première réponse 
-damasse 

Amnistie 1 Lfcerté I Statut 
d'autonomie ! 
Vitoria, Fuenterrabia, Ai ­
mer ia, grèves, le peuple 
n'oublie pas I 
Vive la Catalogne libre I 

Les cris, les drapeaux 
catalans et basques, frater­
nellement mêlés è Saiht-Boi 
témoignent que les Catalans 
n'ont rien cédé de leurs 
objectifs fondamentaux de 
lutte, ils montrent que les 
masses tiennent un compte 
rigoureux des crimes du fran 
qutsme A visage nouveau et 
qu'ils les feront payer à leurs 
auteurs, ils annoncent les 
prochaines d i f f icu l tés du 
pouvoir Juan Carliste qui, 
sans avoir vraiment réussi A 
s'attirer A lui une fraction 
notable de l'opposition espa­
gnole, bute aujourd'hui sur 
un puissant mouvement de 
masse, où la revendication 
nationale prend une grande 
part. 
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DANS NOTRE COURRIER 
Du miel radio-actif... 

L'autre jour . Inc idem­
ment A la tab le famil ia le , 
j ' a i appr i t quelque c h o s e 
d ' intéressant : mon pére 
est apiculteur et assez 
famil ier du monde des 
responsables synd icaux et 
admin is t ra t i f s . C'est ainsi 
q u ' i l c o n n a î t b ien les 
responsables agr icoles de 
la s e c t i o n a p i c o l e d e 
l ' INRA (Institut National 
de la Recherche Agrono­
mique) , et voici ce que lui 
a dit un sc ient i f ique res­
ponsable da cette sect ion : 
« T o u s l e s j o u r s n o u s 
faisons des p ré lèvements 
de miel chez las apicul ­
teurs amateurs vo is ins de 
la centrale nuc léai re de 
F r e s c h e n h e l m . C o m m e 
leurs ruches ne t ranshu­
ment pas , nous s o m m e s 
sûrs que le miel provient 
des f leurs de la rég ion ; 
c o m m e chaque année, j ' a i 
donc pré levé du miel at je 
l'ai d o n n é a u laboratoire 
d'analyses de Marcou le , 

et 0 sur p r i sa . I ls ont 
t r o u v é 4 fo i s plus de 
s t ront ium (déchet radio 
act i f qui se f ixe d a n s le 
ca lca i re des os) que d'ha­
bi tude. Les ingén ieurs ont 
d o u t é . J e su i s donc per 
s o n n e l l e m e n t r e t o u r n é 
chez cet apicul teur . Nou 
veaux p r é l è v e m e n t s , ré ­
su l tats I d e n t i q u e s » . P u i s , 
il n a jouté quelque chose 
du genro : « L e rapport v a 
mett re un an pour monter . 
Et puis a p r è s . . . » . C'est 
c l a i r , l e s p r e u v e s d u 
danger réel sont c o n n u e s 
du pouvoir polit ique qui 
les e s c h e . Combien de 
r a p p o r t s o n t e n t e r r é s , 
ident iques ? I l faudrait que 
les Ingén ieurs de Marcou ­
le parlent, les travai l leurs 
doivent savo i r la vér i té , la 
sc ience n'est pas neutre et 
les sc ient i f iques doivent 
chois i r leur c a m p » . 

Un lecteur de Vitry 

UN GUADELOUPÊEN POSTIER AU PLM PARIS 

«LA SOUFRIÈRE EST UN FILS 
DE GUADELOUPE» 

Les enfants du pays , 
désespérés en F rance ; un 
pays qui attend s e s en 
fanta (En peï k i kaatan ' ti 
" H , u n a y e ) . Les Ant i l la is 
sont Inquiets tant c e u x de 
la Guadeloupe que ceux 
de la Mart in ique le 
v o l c a n en c a s d'explosion 
peut se faire sentir en 
Mart in ique auss i . Mart in i 
quais et G u a d e l o u p é e n s 
sont frèras d'origine, frè­
res de culture et f rères 
d,m-, l 'avenir de ces deux 

colonies . I ls s ' inquiètent 
d'abord sur le fait que 
leurs parents sont dépla­
cés de la Guadeloupe vers 
la Grande Ter re , la issant 
leur béta i l , leur case , tout 
ce qu' i ls ont pour les 
gendarmes qui les consei l 
lent, ou peut -on dire les 
obligent A évacuer af in 
qu' i ls puissent vendre leur 
bétai l è vil prix sur les 
m a r c h é s des exploiteurs 
c a p i t a l i s t e s a u x p e t i t s 
p i e d s . La p l u s g r a n d e 

inquiétude est cel le des 
e n f a n t s du pays qui veu ­
lent aller en v a c a n c e s sur 
leur terre natale qui , hélas 
ast menacée par le vo lcan 
qui bouleverse tout le pays . 

Certains demandent que 
l 'explosion ait l ieu le plus 
vite possible, que le pays 
ne v ive plus dans l ' inquié­
tude : d 'autres que c e l a 
s 'apaise plus tôt ou bien 
n'ont pas conf iance en ces 
vu lcanologues qui . après 
t a n t d ' é t u d e s s u r les 

Témoigner sur les exactions 
de la police 

Le Soufrière. 

vo lcans , se font repousser 
par le vo lcan qui avait été 
jugé inoffensif . D'autres 
« a s s i m i l é s » peut-on dire, 
enf in ceux qui ont été 
manipulés par le colonia­
l i sme et qui n'ont pas 
r iposté disent : « Q u e le 
v o l c a n éclate ou c raqua , 
ou exp lose , je suis en 
F r a n c e , je ne retournerai 
pas en Guadeloupe avant 
la f in d a m a s jours : 
c e u x - c i , i ls sont en très 
petit nombre ce sont a u x 
les « f r a n ç a i s d ' o u t r e m e r » 
qui oublient leur patrie et 
les bienfaits de leurs f rères 
qui mènent toujours une 
lutte pour que le pays soit 
libre et soit aux m a i n s du 
peuple. 

. M a i s n o u s d i s o n s : 
« C e n'est pas la peine 

q u ' o n n o u s f a s s e du 
chantage et qu'on nous 
force A laisser nos rég ions 
et A faire le v a at v ient , que 
l 'explosion soit proche ou 
pas . Nous a v o n s déjà eu 
des explos ions . Nous s a ­
v o n s nous y prendre I L a 
soufr ière est un fils de la 
Guadeloupe. L a sou trié sé 
t i moun ' gouod ' toup' 
o s ' » . 

A la su i te de notre 
a r t i c l e s u r la d e r n i è r e 
« b a v u r e » de Toulon , un 
lecteur nous écr i t : 

« L a plupart des exac ­
t i o n s p o l i c i è r e r r u s t e n t 
c e r t a i n e m e n t i n c o n n u e s 
de la p ressa , et a n tous cas 
de la presse nationale. 
A i n s i cet te a f fa i ra qui ast 
a r r i vée A m e s f rè res . A la 
f i n de 1974, et jus tement 
auss i A Toulon. M a i s cette 
f o i s , c 'était des gendar 
m e s . 

M o n frère ava i t garé son 
camion une dizaine de 
minutes pour faire demi -

tour , devant une sort ie de 
garage. Il n'en fal lut pas 
plus pour qu'un habitant 
de la maison appelle les 
f l i cs en p ré tendant qu' i l y 
allait avoir u n cambr io la ­
ge. Il n o t a sûrement le 
n u m é r o d ' I m m a t r i c u l a ­
t ion. Mon frère rentra 
c h e z lu i n o r m a l e m e n t , 
m a i s c 'est le lendemain 
mat in que les gendarmes 
vinrent l 'embarquer après 
avoir fo rcé la porte. I ls 
e m m e n è r e n t a u s s i m o n 
autre frère qui était IA. E t , 
pendant une journée et 
une nuit ent ière , les gen 

d a r m e s de Toulon les ont 
g a r d é s , l e s r o u a n t d a 
c o u p s , l e s a s p e r g e a n t 
d'oau. n u s et a t tachés . I ls 
ne cessa ient de crier « t u 
v a s avouer que t u as 
p iqué I » , ma is mon f rère , 
qui est solide, ne se la issa 
pas fa i re . Heureusement , 
q u e l q u ' u n s a v a i t q u ' i l s 
avaient été arrêtés et on 
est allé les chercher è Is 
gendarmer ie . Mais si per­
s o n n e n ' a v a i t é t é a u 
courant , il y a beacoup da 
c h a n c e s qu' i ls y soient 
restés. A Marsei l le , il y a 
p lusieurs af fa i res de ce 

genre, s a n s compter , les 
« b a v u r e s » récentes . 

F ina lement , i ls durent 
les relAcher le lendemain 
A l 'époque, nous n 'avons 
rien fa i t , pas por té plainte. 
Vous devriez publier cet te 
histoire pour inciter vos 
l e c t e u r s é e n v o y e r , è 
chaque fois qu' i ls en ont 
c o n n a i s s a n c e t o u s l e s 
t é m o i g n a g e s de sévices et 
de brutal i tés pol ic ières , 
a f in de mett re en a c c u s a ­
tion la politique pol ic ière 
de la b o u r g e o i s i e » . 

Un lecteur de Toulon 

EN HOMMAGE AU CAMARADE MAO 
Que les cents fleurs ècadates 
de l'internationalisme prolétarien, 
camarade Mao. 
tissent dans le ciel communiste 
un immense drapeau 
pour saluer ton souvenir. 
Impérissable souvenir 
au cœur des peuples opprimés, 
au cœur des peuples dé/à libérés 

Camarade Mao, 
Tu peux dormir du paisible sommée'. 
Ta mort a plus de poids que le mont Taichan. 

Camarade Mao. 
tu peux dormir en paix. 
Tu sais que la lutte continue. 

Elle s'amplifiera, cette lutte, 
d'aube rouge en aube rouge 
fusqu 'au soleil triomphant 
de la libération mondiale de tous les opprimés 

Camarade Mao. 
écoute le bruit sourd et têtu 
des peuples en lutte : 

Ouvriers des pays de l'Est 
qui parfois dans la rue descendent 
pour scander è l'oreille de la trahison révisionniste 
que les masses sont le marteau 
sur l'enclume de l'Histoire, 

* 

Paysans vietnamiens 

qui I J - I / U ta imiK ruuement reconquise 
plantent le ru florissant de le paix. 

Militants d'Amérique Latine 
qui, dans les terribles tenaU/es de l'impérialisme U.S. 
esquissent encore le pâle sourire 
de l'espoir communiste. 

Peuples d'Afrique 
qui au tam-tam de la lutte armée 
re/ertent à la mer 
les corbeaux noirs venus d'Europe, 
et d'Amérique et d'URSS, 

Paysans d'Albanie 
qui montent à l'assaut des montagnes 
avec leurs camarades ouvriers 
pour y planter 
If ili.ipi'.iu <i>> la libération flc.i>nomiqtÊe\ 

Travailleurs exploités du monde capitaliste 
qui. de grève en fusHs brandis. 
sauront, un jour, 
au creuset du Parti, 
forger les armes de la révolution. 

Camarade Mao, de village en continent, 
tu l'entends, 
le bruit sourd de nos luttes, 
et nous ferons, sois en sûr, 
et nous ferons de la terre entière 
le grand jardin fieun du socialisme. 

Jeudi 9 septembre 1976 Paule SACONNET 

Un jour révolution viendra, 
et l'impérialisme mourra ! 

Chers camarades 

J e suis sympathisante du 
Parti depuis début )um, j 'ai 
quinze ans et je suis lycéen­
ne. J e lis le Quotidien du 
Peuple. J ' a i confiance en ce 
que fait le Parti, c'est d'ail­
leurs pour cela que j'ai écrit 
un poème que je vous 
envoie. J'espère en écriro 
d'autres que je vous enverrai. 

Aline 
Oyonnax 

VIVONS POUR LA LIBERTÉ 

Nous, peuples opprimés. 
Dont le sang a si souvent 

coulé. 
Et coulera encore pendant 

,!.••. jnnet'S 
Nous ne voulons plus êtres 

traites. 
Traités comme des bêtes 

enchaînées. 
Un jour révolution viendra. 
Et l'impérialisme mourra I 
Le prolétaire pourra enfin 

vivre, 
Vivre en liberté. 
Chacun vivra dans la même 

égalité. 
Venez vous joindre A nous, 

peuples opprimés 
Pour que plus vite l'impéna-

lisme soit supprimé. 

Aline 

«Il faut analyser la nouvelle 
politique néo-coloniale 

en Afrique...» 
Une camarade me fait 

parvenir de temps en temps 
votre journal. J e le trouve 
très intéressant. Intéressant, 
il l'est dans l'originalité de sa 
présentation, et tranche net­
tement avec la presse d'ar­
gent, ou de gauche, inondée 
par la publicité. Vous abordez 
les questions de la lune de la 
classe ouvrière sous un angle 
nouveau que j'apprécie ton 
bien. Vous faites malheureu­
sement très peu do place â 
l'Afrique. Bien sûr, vous 
consacrez des articles sur ce 
que la presse appelle «les 
points c h a u d s » . Moyen 
Orient. Afric,je du Sud Mais 
l'esquisse d'analyse des ré-
qimesnéo-coloniaux, spéci l -
lement ceux dits «progressis­
t e s » est importante. La 
falsification du marxisme est 

devenue la me*eure tactique 
de l'impérialisme, aidé en 
cela par la nouvelle bourgeoi­
sie d'état. La récupération de 
l ' idéologie de la c l a s s e 
ouvrière sert A camoufler le 
néo-colonialime, forme plus 
subtile de colonialisme. 

J e pourrai, dans ta mesure 
où vous me donnez votre 
accord, vous apporter une 
modeste contribution dans 
l'analyse de cette nouvelle 
politique néo-colonialiste 

Avec tous mes encoura­
gements et soyez assurés de 
ma sympathie et de ma 
solidarité. 

un lecteur 
du Congo BrazzaviKe 
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ABONNEZ VOUS 
Voici déjà prés d'un on quo lo Quotidien du Peuple j 

Jostparu régulièrement, s'est transformé progressive-J 
ment grâce è l'aide, aux critiques, aux suggestions 
dm lecteurs. De l'avis de tous ceux qui nous écrivent 
le Quotidien du Peuple correspond mieux à l'arme 
dont on a besoin et ff faut continuer dans la vole 
engagée. Poursuivre cette vole, c 'est préparer déjà la 
rentrée, emmagasiner de nouveaux repohages, 
élargir l'équipe de rédaction, faire fonctionner nos 
bureaux de presse régionaux, en mettre d'autres sut 
pied, renforcer nos lions avec les lecteurs et les omis 
du QdP. Pour cola, nous devons renouveler l'avance 
financière qui avait été acquise au lancement du 
Quotidien du Peuple jet a permis de le sortir 
régulièrement cette année. 

En lancent cotte campagne exceptionnelle d'abon­

nements, liée eu premier anniversaire du «Quotidien 
du Peuple», nous visons deux buts, renforcer nos 
liens avec les lecteurs et les amis du «Quotidien du 
Peuplée, accumuler cette avance financière dont 
nous avons besoin. 

Compte tenu dos retords passés dans lo 
réception du Journal pour les abonnés dm 
certaines réglons, nous avons décidé, pour lé 
'entrée, do sortir avant l'heure habituelle de bouclage 
de l'édition parisienne, une édition spéciale pour les 
abonnés tirée plus tôt, et aussitôt livrée à le poste : 
c 'est lo seul moyen, mis en œuvre per les Journaux è 
grandtirage, pour que nos abonnés disposent, la 

matin-même du Journal daté du Jour. La prix de 
l'abonnement qui est do 900 F peut être versé, soit 
intégralement a la commande- de l'abonnement sort 
en trois versements de cent francs se succédant è un 
mois d'intervalle, le premier étant envoyé à la 
commande. 

En même temps nos abonnés disposeront d'une 
carte spéciale «abonné-ami du QdP», qui leur 
donnera un certain nombre de possibilités pour être 
associes pius facilement aux activités du Journal 
{participation eux bureaux do presse régionaux), aux 
galas du PCRml... «L'abonné-ami du QdP»Bénéficie 
en plus d'un certain nombre d'eventagem Boonn*-
ment gratuit à une revue, réduction dens des 
librairies... ), dont nous publions h liste complote m,** 
bas. 

LA CARTE D'ABONNÉ AMI DU QUOTIDIEN DU PEUPLE VOUS DONNE DROIT: 

-A un abonnement au 
choix à : 

Front Rouge • 
Rebelles • 
Pékin Information O 
La Chine • 
La Chine en construction • 

îréntjdugé 

1 A l MJJJJJ^^^^^ST 

fcfcffcs 
mi • ) 

îréntjdugé 

1 A l MJJJJJ^^^^^ST l-.*'M • 

*sWn 
PEKIN 2 4 
INFORMATION 

* sessassa 
A 

U i C h i n e 
en c o n s t r u c t i o n PEKIN 2 4 

INFORMATION 

* sessassa 
A 

wjie 

i f * 

f 

| Réception de la bro­
chure Programme el 
Statuts issu* du 2« 
Congrès du PCRml. 

- Et à un* livre 
disque au choix 

ou un 

Parmi les livres : 
2 tomes des couvres choisies de 

Mao Tsé-toung • 
La réception dès parution du 

«Grand Livre Rouge» , ouvrage en 
cours d'édition qui rassemblera plu­
s ieurs c lass iques du marxisme-
léninisme O 
- «Révolution et contre révolution en 
ArgentinendeG&eetLabrousse • 
- «La Chine de Mao» par Roger Pic. • 

- Ismail Kadaré et la nouvelle poésie 
albanaisede Michel Métais. O 
- L'Antidûhring, d'Engels • 
- LescahiersphilosophiquesdeLénineO 

'Parmi les disques : 

Un disque chinois 
{L'Orient est rouge. Opéras â thème 
révolutionnaire...! • 

Un disque de François Tusques 
(Ca branle dans le manche! D 
Dansons a v e c les travail leurs 

nniMiijiés E 

- Un disque de Gilles Servat 
(L'Hirondelle, ou 
Le pouvoir des mots) 

- Les chants de la Résistance Palesti 
nienne. • 

Un disque de Carlos Andreou 
(Un peuple en lutte : Espagne! Q 

UN rtUSlf EN lUTTt ESfWJNE 

-Sur présentation de la 
carte (abonné-ami du 
Quotidien du Peuple), 

R E D U C T I O N 

• de 10 % sur plusieurs librairies, 
dont : 

La librairie populaire (rue Duguesclin) 
à Lyon 
«Les Temps Modernes» {rue Notre 
Dame de Recouvrance l A 
Orléans 
La librairie populaire (40 rue Jules 
Guesde) A Lille 
«Mimésis» (5 bis rue de Grassi) A 
Bordeaux 
«Librairie 71», 24 rue J .Jaurès A 
Nantes. 
«L'Armitière», 12 bis rue de l'Ecole A 
Rouen. 
Librairie «Tschann» , 84. bd du Mont­
parnasse à Paris. 
«Graffit i» , 210, rue Jean Jaurès A 
Brest. 
Librairie «L i re» , 16, rue Sainte A Mar­
seille. 

« Jean Rome», 1 , rue des Gras A 
Clermont-Ferrand 
Librairie Giraudon, 20, rue de Keram-
pont è Lannion. 
•de 15 % A la librairie « L e grand jeu», 
20, rue Colbert A Reims, 
•de 33 % sur les éditions Pierre Jean 
Oswald. 7,rue de l'école Polytechni­
que - Paris 5* 

- Cinémas (tarif étudiant tous les jours) : 

« L a Clef». 2 1 , rue de ta clef, Paris £»• 
«Olympic» , 10, rue Boyer 
«Entrepôt». 7, rue Pressensé 
«Seine Cinéma», 10, rue Frédéric 
Santon (tarif étudiant la semaine). 

E N T R E E G R A T U I T E aux fêtes et 
galas du QdP, du P C R m l , de l ' U C J R , 
et a u c iné -c lub « P r i n t e m p s » è Par is . 

NOM (en capi ta les) . 

Prénom 

Adresse 

Ville 

Abonnement normal 
Abonnement de soutien. 
Abonnement desout ien . 

Mode de Versement : 
- E n une fois 

E n trois fois 

300 F 
500 F 

F 
Indiquez par une croix dans les cases, 

vos différents choix 
Découper suivant le pointillé et renvoyer au 

Quotidien du Peuple 
BP225 75924 Paris Cedex 19 
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BLOC-NOTES 

POUR UNE RUBRIQUE SPORTS 

Aujourd'hui, à l'usine, au 
bureau, on discute peut-être 
plus de football ou de rugby 
que de cinéma ou de littéra­
ture. C'est avec intérêt que 
les travailleurs évoquent les 
événements et exploits spor­
tifs suivis à la télévision ou 
même ceux qu'ils ont réalisés 
comme pratiquants. Même si 
un Français sur dix seulement 
pratique régulièrement un 
sport, même si quinze mil­
lions de Français n'ont jamais 
pratiqué de sport, l'intérêt 
pour l'exploit sportif reflète 
un plaisir réel à voir du sport 
(dans cer ta ines é p r e u v e s 
sportives les gestes des spor­
tifs ont quelque chose à voir 
avec une pratique artistique : 
i . l les exhibitions de la 
roumaine Nadia Comaneci en 
gymnastique aux Jeux Olym­
piques de Montréal). 

Mais il est vrai que des 
millions de jeunes et de 
travailleurs doivent se con­
tenter de vivre le plaisir de 
l'activité sportive par vedet­
tes interposées. 

Dans la société capitaliste, 
la bourgeoisie sabote le sport 
de masse d'une part en 

limitant les crédits pour les 
équipements sportifs (pisci 
nés, gymnases, stades) et en 
imposant de telles conditions 
de travail et de vie aux 
masses populaires, qu'elles 
les détournent d'une activité 
sportive régulière ; d'autre 
part, en véhiculant son idéo­
logie sportive où ce sont 
l'individualisme et le cham-
pionnisme qui dominent. 

En effet, contrairement à 
ce qu'affirme la bourgeoisie, 
le sport comme tous les 
aspects de la vie porte la 
marque de son idéologie et 
des rapports capi ta l is tes 
d'exploitation. Et de plus en 
plus, le sport est un terrain de 
choix sur lequel elle compte 
pour diffuser son idéologie 
parmi le peuple (cf. : la fièvre 
verte et la tentative de réali­
ser cette «union du peuple de 
France» sous la bannière des 
«Ver ts » ; le championnisme, 
le culte de la vedette avec 
Drut aux Jeux Olympiques ; 
la recherche du renom et la 
promotion individuelle : les 
exploits des «champions» 
sont utilisés pour développer 

l'idée qu'il est possible dans 
cette société de s'en sortir 
individuellement à la force du 
jarret ou du poignet quelle 
que soit son origine sociale : 
ainsi Thévenet, fils de paysan 
est devenu coureur cycliste 
pour échapper à la condition 
de travailleur de la terre). 

D'ailleurs, les révisionnis­
tes qui prétendent lutter pour 
le développement du sport de 
masse inculquent dans teurs 
publications sportives (page 
sportive de l'Huma, Miroir 
Sprint, ouvrages spécialisés) 
eux aussi cette idéologie (par 
exemple en mettant en avant 
la RDA o ù le «sport de 
masse» n'est destiné qu'à 
former des vainqueurs de 
médai(les, et où devenu 
«champion» , il permet d'ob­
tenir des privilèges par rap­
port aux travailleurs!. 

Pourtant, aujourd'hui, un 
mouvement de rejet, de 
dégoût pour la conception 
bourgeoise du sport com­
mence à se dessiner. Il existe 
déjà des expériences où des 
jeunes, des travailleurs s'en­
gagent dans une autre prati­

que du sport. Ce sont ces 
expériences qu'il nous faut 
mieux connaître, approfondir 
et populariser. 

Mais tout en soutenant ces 
expériences progressistes de 
pratiques sportives, il nous 
faut combattre les illusions 
comme quoi on peut changer 
le sport sans changer la 
société. 

Notre objectif pr incipal 
dans l'étape actuelle, c'est en 
s'appuyant sur les aspirations 
et la mobilisation des jeunes 
et du peuple, aider à déve­
lopper à travers un autre type 
de sport, un autre type de 
rapports dans l'exercice du 
sport qui aille dans le sens de 
l'unité populaire et de la lutte 
contre la bourgeoisie. 

Pour commencer à appor­
ter des réponses sur toutes 
ces questions, nous pouvons 
organiser avec tous ceux, 
sportifs ou non, qui désire­
raient y participer, une série 
de débats à partir d'expé­
riences concrètes en rupture 
avec les pratiques sportives 
dominantes. C'est à tous les 
lecteurs de se taire ici l'écho 

des nombreuses expériences 
où s'aflirment et se dévelop­
pent une conception pro­
gressiste du sport. 

Ouvrons aussi un large 
débat d'idées avec tous les 
sportifs progressistes (cf. in­
terviewes de Dogliani, Ro -
cheteau dans «Rébelles»). 

Nous voudrions également 
débattre des événements et 
des exploits sportifs en es­
sayant d'analyser les tenants 
et les aboutissants, les cau­
ses et les conséquences. 

Pour qu'un réel débat s'en­
gage, que les lecteurs en­
voient leurs idées, leurs pro­
positions, sur les thèmes à 
aborder dans une rubrique 
sports et fassent connaître 
les expériences de pratiques 
sportives en rupture avec le 
sport bourgeois qu'ils con­
naissent ou auxquelles ils 
participent. 

Le sport, c'est aussi l'affai­
re des masses. 

Alain DESAVE 

PROGRAMME 
TÉLÉ 

MARD114 S E P T E M B R E 

T F 1 

13 h 00 
13 h 45 

14 h 50 
18 h 35 
19 h 00 
19 h 20 

19 h 45 

20 h 00 
20 h 30 
21 h 30 

22 h35 
23 h35 

A2 

15 h 00 • 

JOURNAL 
Restez donc avec 
nous 
Colditz. Feuilleton 
Pour les jeunes 
Chasser en France 
Actualités 
nY-yinnnlcs 
Le village englouti 
Feuilleton 
JOURNAL 
Variétés 
Le sens de 
l'histoire 
Ombre et lumière 
JOURNAL et tin 

Mission impossi­
ble. Série 

18 h 35 Le palmarès des 
enfants 

18 h 55 • Des chiffres et 
des lettres 

19 h 20 - Actualités 
Régionales 

19 h 45 - Chacun chez soi 
Jeu 

20 h 00 - JOURNAL 
20 I» 35 - Les dossiers de 

l 'écran. L'église 
en danger. Film 
américain. 
Le visiteur 

23 h 30 - JOURNAL et fin 

FR3 

18 h 45 - Pour les jeunes 
19 h 20 - Actualités 

régionales 
19 h 55 - Journal 
20 h 00 - Jeux de 20 heures 
20 h 30 - L'attaque de la 

malle poste. Film 
américain. 1961 

21 h 50 - JOURNAL et fin 

feuilleton 

IA VERITABLE HISTOIRE DE AH 0 
UNE NOUVELLE DE LOU SIN 

C H A P I T R E 9 

LA G R A N D E F I N A L E 

Le vol dont fut v i c t i m e la fami l le T c h a o c a u s a 
c h e z la plupart des habi tants de W e i t c h o u a n g 
beaucoup de joie et une cer ta ine f rayeur ; A h Q 
a u s s i partageait c e s s e n t i m e n t s . Or, quatre jours 
plus ta rd , au mil ieu de la nuit . A h Q fut sub i tement 
arrêté et amené à la v i l le . Par une nuit d 'encre, une 
e s c o u a d e de so ldats , une de mi l i c iens , une de 
g e n d a r m e s et c inq pol ic iers a r r i vèrent fu r t i vement 
a u v i l lage. Prof i tant de l 'obscur i té , i ls ce rnèrent le 
T e m p l e de la Protect ion des Réco l tes et p lacèrent 
une mit ra i l leuse juste en f a c e de la porte d 'ent rée , 
m a i s A h Q ne s 'é lança pas dehors . L 'attente fut 
longue ; r ien ne bougeait . F ina lement , le capi ta ine 
s ' impat ienta ; il offr i t une pr ime de vingt mil le 
sapèques à ceux qui s e r isqueraient d a n s le 
T e m p l e pour en ouvr ir le portai l . Deux mi l i c iens 
courageux escaladèrent le mur et g r â c e à l 'act ion 
c o m b i n é e de l ' intérieur et de l 'extér ieur , toutes les 
e s c o u a d e s se préc ip i tèrent d a n s le temple d 'un 
s e u l m o u v e m e n t , e m p o i g n è r e n t A h Q e t 
l 'entraînèrent ; le malheureux ne se révei l la qu'une 
fo is arr ivé près de la mi t ra i l leuse dressée dans la 
rue. 

Il était midi lorsqu' i ls a r r i vèrent à la v i l le . Le 
pr isonnier fut mené à la m a i s o n du gouvernement 
loca l , dont les bât iments étaient fort dé labrés . 
A p r è s lui avo i r fait faire c inq o u six dé tours à 
t ravers d i f férentes cours , on le p o u s s a d a n s une 
petite p ièce . A peine ava i t - i l t r é b u c h é sur le seui l , 
que la porte faite de barreaux de bois s e refermait 
sur ses ta lons. Des trois aut res cô tés , il y avait des 
m u r s s a n s fenêt res ; une Inspect ion plus at tent ive 
lui révéla qu' i l y avait deux h o m m e s dans un co in . 

B i e n qu'un peu e f f rayé . A h Q ne s e sentai t pas 
trop dépr imé , car sa c h a m b r e à coucher d a n s le 
temple n'était pas plus confor table que cet te 
cel lule. Les deux h o m m e s semble lent être des 
vi l lageois c o m m e lui , et b ientôt i l s s e mirent à 
bavarder a v e c lu i . 

L'un dit que le L icenc ié lui réc lamait les fe rmages 
de son g r a n d - p è r e . L'autre dit qu' i l ne sava i t pas 
pourquoi il était là . Quand ils d e m a n d è r e n t à A h Q 
la c a u s e de s o n ar restat ion , il r é p o n d i t s a n s 
hésiter : 

- P a r c e que je vou la is faire une rébel l ion I 
D a n s l 'après -midi , o n le ret i ra de derr ière ses 

barreaux pour le mener d a n s une grande sal le o ù 
un viei l lard à la tête rasée était ass i s à la place 
d'honneur. A h Q pensa d'abord qu' i l s 'ag issa i t 
d'un bonze, m a i s il y ava i t une rangée de soldats 
al ignés a u bas de l 'estrade et des deux c ô t é s une 
dizaine de personnages en robe longue. Les uns 
avaient d e s cheveux c o u p é s ras c o m m e le 
v ie i l lard, les autres des cheveux longs d 'un pied 
flottant sur le dos c o m m e le Faux Diable ét ranger . 
I ls ava ien t tous une express ion brutale et 
regardaient A h Q a v e c co lère . A h Q compr i t que le 
v i e i l l a r d o c c u p a i t s û r e m e n t q u e l q u e p o s t e 
important ; auss i tôt s e s genoux s e pl ièrent 
d ' e u x - m ê m e s sous son corps et il s e prosterna. 

-Res tez debout pour parler I P a s à genoux I 
cr ièrent en c h œ u r les personnages é robe longue. 

B i e n que A h Q parut comprendre ces paro les , 
il ne parvint pas à s e redresser ; s o n co rps se 
ployait malgré lu i , il s 'accroupit et f inalement se 
remit sur s e s genoux. 

-Quel le mental i té d 'esc lave ! dirent a v e c 
mépr is les h o m m e s à longue robe, et pourtant ils 
ne lui in t imèrent plus l'ordre de s e relever. 

•Avoue toute la vé r i té , ce la t 'év i tera bien des 

souf f rances . Il y a longtemps que je connais toute 
ton histoire. Une fo is que tu auras tout a v o u é , tu 
s e r a s remis en l iberté . Le viei l lard à tête rasée 
parlait d 'une voix c a l m e et claire, le regard f ixé sur 
A h q . 

-Avoue , répétèrent les h o m m e s à longue robe 
d'une voix for te . 

- J e voulais veni r . . .pour . . .Ah Q. après avoir 
c o n f u s é m e n t réf léchi , s e mit à parler en phrases 
hachées . 

-Dans ce c a s , pourquoi n 'es - tu pas venu ? 
demanda avec douceur le v iei l lard. 

- Le Faux Diable é t ranger ne me l'a pas permis ( 
-C 'est absurde ! d 'ai l leurs , il est trop tard pour 

parler a ins i maintenant . O ù sont ceux de ta bande 
actue l lement ? 

- C o m m e n t ? 
-Ceux qui ont pillé la fami l le T c h a o ! 
•Ils ne sont pas v e n u s m'appeler, ils ont tout 

e m p o r t é pour eux ; d'en parler. A h Q se senti t de 
nouveau tout ind igné. 

•Où sont - i l s allés ? dis - le et tu es libre. Le 
viei l lard étai t de plus en p lus doux. 

- J e ne sais pas . Ils ne sont pas venus 
m'appeler . . . 

Le v iei l lard fit un s igne des y e u x et A h Q fut 
ramené derr ière s e s barreaux. La d e u x i è m e fois 
qu' i l en sort i t , ce fut au cours de la mat inée du 
lendemain . 

Dans la grande sa l le , tout était d i sposé c o m m e 
la vei l le , le v ie i l lard ê tête rasée siégeait sur son 
estrade et A h Q s 'agenoui l la de nouveau. 

Le viei l lard lui d e m a n d a a v e c douceur : 
- A s - t u quelque chose à ajouter ? 
A h Q ré f léch i t , ne trouva r ien ê dire et 

répondi t : 
— Non, r ien. 

(à suivre) 
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3 ANS APRÈS LE COUP D'ETAT FASCISTE .2 

LA RESISTANCE: 
UN SECOND SOUFFLE 

DU en esi la Résistance au Chili ? Tous ceux Q U I dans le 
monde entier se sont mobilisés contre le coup d'état 
fasciste du 11 septembre 73 se posent cette question. Il 
n'est pas possible d'apprécier correctement les progrès 
accomplis par la Résistance en 76, si l'on ne se réfère pas à 
l'état d'extrême faiblesse, 8 la désorganisation, comme d la 
destruction qui caractérisent les organisations syndicales et 
politiques (usqu'au début 75. Car, si dans les jours qui ont 
suivi immédiatement le coup d'état, s'est développée une 
Résistance massive, politique et militaire, mais désespérée 
et désorganisée, ensuite, particulièrement au cours de 
l'année 74, l'ensemble des forces favorables de près ou de 
loin A l'Union Populaire a connu un reflux considérable. 

Aujourd'hui pourtant, la 
Résistance a retrouvé un 
nouveau souff le et. s a n s 
être parvenue encore A 
s'unif ier, elle s 'expr ime de 
plus en plus nettement, à 
la fols par des formes 
légales et clandestines. 
Cet te réact ivat ion de la 
R é s i s t a n c e s ' e f f e c t u e 
dans un contexte de ré­
pression politique prati­
quement inchangé depuis 
73, et dans une situation 
é c o n o m i q u e qui pèse très 
lourdement sur le peuple 
chi l ien. 

Renforcement 
et «légalisation» 

du fascisme 

L'Intégral ité des « m e s u ­
res de sécur i té » prises par 
la junte en 73 reste en v i ­
gueur, c 'est -é -d i re la sus­
pension de tous les droits 
polit iques et syndicaux. 
M a i s de s u r c r o î t , A 
l 'exemple de l 'Uruguay, 
ou de « l ' i n s t i t u t i o -
n a l i s a t l o n » de la d i c ­
tature brési l ienne, la junte 
chi l ienne vient de décider 
de séparer formellement 
l 'exécutif du législatif, en 
c r é a n t 4 c o m m i s s i o n s 
chargées de préparer les 
d é c r e t s - l o i . E n f a i t . I l 
s'agit é v i d e m m e n t d'une 
part de jeter un écran de 
f u m é s dont se satisferont 
a isément les démocrat ies 
bourgoif ies occidentales, 
d'autre part de parfaire et 
renforcer la mainmise de 
l'armée de la grande bour­
geoisie sur tous les sec­
teurs de la vie du pays. Par 
exemple , A l 'université, 
une nouvelle organisatin 
est m i s e en place : un soi -
disant « C o n s e i l Supér ieur 
des E tud iants » prétendra 
désormais représenter 
tous les étudiants chi l iens 
Dans le même processus 
de « l é g a l i s a t i o n » , le gou 
vernement f s s c i s t e de Pi 
nochet af f i rme qu'il est 
« r e s p e c t u e u x de l 'autono­
mie et de la l iberté syndi 
cale , de la Constitut ion et 
des lo i s » . Les lois et la 
Const i tut ion que les tas 
c is tes se sont données ! 
Les lois qui institutionna­
l isent los syndicats permis 
par Pinochet sont const i ­
tuées par une l iste impres 
s f o n n a n t e s de s u s p e n 
s ions : suspension du droit 
de grève et du méca­
n i s m e de c o n v e n t i o n s 
col lect ives ; les révisions 
de sala i res doivent faire 
l'objet d'un décret - lo i 

s u s p e n s i o n d e s a s s e m ­
blées syndica les qui sont 
s o u m i s e s A un préavis, 
vér i table autorisation pré 
alabla : suspension du 
droit d'élire les dirigeants 
syndicaux. L'élection est 
remplacée par la désigna­
tion des travail leurs les 
plus anciens dans l'usine. 
Or ceux qui restent sont 
bien souvent ceux qui ont 
échappé aux purges et aux 
l i c e n c i e m e n t s m a s s i f s 
d'après 73 et n'ont aucune 
envie de s 'occuper du 
syndicat . Ceci aboutit. A 

- l i r e en sommei l ou A 
paralyser les syndicats , 
tout en les to lérants for­
mel lement. Il fout citer 
encore la suspension de 
l ' i n a m o v i b i l i t é d e s d i r i ­
geants syndicaux et la 
l imitat ion du temps ac ­
cordé pour les act iv i tés 
syndicales. Malgré toutes 
ces interdictions, la classe 
ouvr ière arrive A se saisir 
de ces st ructures pour 
faire passer ses revendi 
cations. A la d i f férence 
d'autres pays fasc is tes , les 
b o u r r e a u x de S a n t i a g o 
n'essayent m ê m e pas de 
mettre sur pied un syndi­
cat off ic iel fasciste , car ils 
savent d'avance que c'est 
peine perdue, tant la haine 
des fasc is tes , la cons­
c ience de c l a s s e et les tra­
ditions syndfcoles de lutte 
de c l a s s e s sont fortes 
dans la c lasse ouvr ière 
chi l ienne. 

Les tentacules 
de la DINA 

L a répression ne s 'est 
pas relâchée. Il y a A 
l'heure actuolle 7 000 pri­
sonniers polit iques au Chi ­
li M ê m e dos opposants 
modérés de la Oémocra t ie 
Chrét ienne ont été expu l 
ses récemment du Chi l i 
pour avoi i protesté contre 
la violation des droits de 
l 'homme Mais la DINA, la 
Gestapo chi l ienne, étend 
auss i ses tentacules a 
l 'étranger. El le avait jus 
qu'A ces derniers temps 
son diAge A Madrid. El le 
traque les réfugiés et a 
assassiné ou essayé de le 
t a i r e p l u s i e u r s d ' e n t r e 
eux : après la mort du 
général Prats A Buenos 
A i r . 0 . Va ldès , anc ien 
ministre des affaires é 
t rangéres de l 'Union Popu 
l a i r o . B . l e i g n t o n et 
M Tomic de la Démocrat ie 
Chrét ienne 

Cependant aujourd'hui , 
ni la poursuite de fa 
répression, ni les mesures 
pr ises par les fasc is tes 
chi l iens ne sont A m ê m e 
d'enrayer le processus de 
réact ivat ion de la Résis 
tance. 

L'isolement 
intérieur 

de la dictature 

L'isqlement intérieur de 
la junte s 'est manifesté 
avec éclat ces derniers 
temps. Des pr ises de posi-
s i t ions de certains sec­
teurs de la Démocrat ie 
Chrét ienne , se mettent sur 
les rangs pour la s u c c è s 
sion. A u x déclarat ions des 
. i S M M . - i n t i o M H d ' a v o c a t s 
dénonçant « los obus des 
tr ibunaux chargés des pro 
blêmes du t ravai l » , en 
passant par l 'église s 'ajou­
tent les prises de position 
contre la junte qui se sont 
multipl iées ; l 'archevêque 
du Chili a demandé no­
tamment le respect des 
droits des travail leurs et le 
droit de g rève . 

La junte doit compter 
auss i avec la grogne de la 
petite et moyenne bour­
geoisie en d i f f icu l té A 
cause de l'Inflation et de la 
politique de ratlonnallsa-
t îon A outrance. 

Des soupes 
populaires 

aux commissions 
d* usine 

A u début de 1976. la 
résistance s 'expr ime enco­
r e p r i n c i p a l e m e n t s o u s 
une forme spontanée , à 
travers surtout la sol idari ­
té populaire qui se c rée 
autour des emprisonne­
ments , du chômage , de la 
f a i m . Sous l ' impulsion de 
famil les ouvr ières, avec 
l'appui d'associat ions c a ­
thol iques, se créent des 
« s o u p e s c o m m u n e s » et 
des « restaurants populai­
res » , première stucture de 
regroupement et de dis­
cuss ion Les travail leurs 

des grandes concentra ­
tions (cuivre, acier , char­
bon) qui ont réussi A 
maintenir certaines for­
mes d'activité syndicale, 
combattent les l icencie 
monts , et la baisse des sa ­
laires, et vont j u s q u e faire 
la g rève . 

C'est au cours de l'an­
née 75. que commencent è 
surgir des formes d'orga­
nisation clandestine c o m ­
me les Commissions d'u­
sine, qui el les a u s s i , lut­
tent pour le droit syndical , 
pour une amél iorat ion des 
salaires, contre les l icen­
c iements . 

Les formas d'organisa­
t ion se combinent avec 
l'utilisation des moyens 
syndicaux légaux. Dans 
les derniers mois , ce la 
s 'expr ime par de nom­
breuses adresses ou délé­
g a t i o n s da t r a v a i l l e u r s 
dans lesquelles ils s igna­
lent leur m é c o n t e n t e ­
ment. Les travail leurs de la 
C A P (Compagnie de l'A­
cier du Paci f ique) de Hua-
chipato ont protesté au­
près de Pinochet è cause 
des bas salaires Ernesto 
Vogel de la Fédération 
Industrielle Ferroviaire a 
fait une démarche analo­
gue auprès du ministère 
de l ' i n t é r i e u r . O s v a l d o 
Martin de l 'entreprise EN-
D E S A (électr ic ité! a fait 
état du «mala ise des tra­
va i l leurs» . C e genre de dé 

marche au n iveau d'une 
fédérat ion entière de l'in­
dustrie est Importante car 
il n 'existe pas légalement 
d'organisation syndicale 
c e n t r a l i s é e , c o m m e la 
C U T (Confédérat ion Uni 
taire de Travail leurs) . 

Dans d'autres c a s . ce 
sont des assemblées élar­
gies de délégués qui déci­
dent d'aller exposer les 
r e v e n d i c a t i o n s d e s t r a ­
vai l leurs, c o m m e celle des 
employés municipaux A 
l 'échelon de tout le pays. Il 
y aurait également des 
Commiss ions paysannes A 
la campagne o ù des mi l ­
l iers de paysans ont été 
dépossédés de leurs ter 
res. 

Les comités 
de résistance 

Leur forme do regrou 
pement est plus comple­
xe; elle ne se l imite pas A 
l 'activité syndicale mais 
lutte contro toute la poli­
tique de Pinochet , et elle 
s 'efforce do donner une 
direction ot u n i coordi­
nation aux Comi tés qui 
existent d a m les usines, 
les quartiers populaires et 
les écoles . Ces comités se 
livrent A un travail d'agi­
tat ion important au point 
que El Mercurio. organe 
des monopoles chi l iens, 
fait état de ces feuillots do 
la Résitance dans des 
« p o b l a c i o n e s » c o m m e 
S a n Miguel, la Cfsterns et 
Maipu. Il y a aussi les 
act ions de sabotage. Ces 
comités sont en même 
temps un creuset o ù se 
retrouvent des mil i tants 
de toutes les tendances de 
la gauche chilienne et o ù 
se mène un intense débat 
d'idées non seuloment sur 
les leçons du passé, mais 
auss i sur les perspect ives 
d'avenir. Il est significatif 
par exemple que le diri­
geant de la « C o o r d i n a d d r a 
Nationale de Régionales» 
du P S déclare : « A notre 
av i s , fut détruite au Chi l i la 
d é n o m m é e voie pacif ique 
ou ce qui est parei l , la 
d é n o m m é e voie chi l ienne 
vers le soc ia l isme» . Ajou­

tant que les leçons A tirer 
du Chili ne sont pas 
c o m m e le prétendant cer­
tains, la nécessité d'une 
direction unique des for­
ces populaires - « ce t te dl-
rection-la ex ista» - Il souli ­
gne que : « L e chemin vers 
le pouvoir est le chemin de 
l ' insurrection, est le che­
min de la lutte armée, et 
que les luttes légales, la 
lutte parlementaire, les 
luttes revendicatives doi­
vent être au service de 
cette ligne s t ratég ique» . 

« S i cette ligne était 
enracinée au sein des 
masses et des partis qui 
formaient l 'Union Populai ­
re, les événements au ­
raient été dif férants, l'é­
chec du 11 septembre 
n'aurait pas eu l ieu» . 

Une autre question est A 
l'ordre du jour, celle de 
l'unité de la Résistance. 
Sur quelles bases la réa­
l iser, pour quel objectif ? 
Faut- i l reproduire les al­
l iances qui ont présidé A 
l 'Union Populaire, ou met­
tre sur pied un front de 
c lasses dir igé par la prolé­
tariat, fondé sur l'unité 
ouvriers paysans, luttont 
pour des objectifs démo 
erotiques et anti impéria­
l istes, mais capable d'ou­
vrir la voie au soc ia l isme 7 
Comment sera b a n u e la 
dictature ? 

Certaines Il lusions per­
sistent sur l 'éventualité 
d'une défaite de la junte 
fasciste sous l'effet des 
pressions Internationales, 
ou par le jeu des contra­
dict ions au sein de la 
bourgeoisie Une telle po­
sition revient è nier le 
caractère décisif des fac ­
teurs internes, et la néces­
sité d'une lune pro longée, 
elle aboutit è désarmer les 
masses . Ce débat d'idées 
parcourt la plupart des 
organisations de la gauche 
chi l ienne. Il concerne aus-
si les mil i tants de base du 
parti révis ionniste chi l ien. 
Il est probable que l 'unité, 
sur des bases révo lut ion ­
naires, de la résistance 
passera par la cassura 
nette entra ces tendances 
et la position qui rejette 
ces points de vue réfor­
mistes. 


